
t 

i 
48' ANNÉE. - N* J 6.800 

DIRECTION S ADMINISTRATION: 
8. rue de Chcverui. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
S. boulevard det Capucines. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
aux Bureaux du Journal. 

» l'Agence Havai à P'ru el • Bordeaw 

ABONNEMENTS a mol» 6 moi» lia 
airunde et Umltropbfs â 60 16L 301. 
Franc»stColonial... 9 a 171. 32 i 
Etranger 10 i 201 401 lO o. le rru-DOOLéiro { LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j J_JG H.XITTTI éro lO o. 

LUNDI 

Jer 

JUILLET 1918 
SAINTE LÉ0N0RE 

SOLEIL : leverô^l ; coucher8k51 
LUNE: D. Q. le l*rj nouvelle le 8 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 28 juin. 
S'il est encore impossible de prévoir les 

équences de la guerre dans l'ensemble 
les choses, il est du moins un point sur 

uel l'opinion publique est définitive-
fcnent renseignée. Je fais allusion à la psy-
chologie des Allemands. 

La ruse de ces lourdauds, leur arrogante 
félonie, leur disposition congénitale au 

lensonge, le plaisir sadique qu'ils pren-
ant aux souffrances d'autrui, leur mépris 

ce sentiment délicat que les Latins 
pellent le point d'honneur, sont bien, aux 

eux de tous les peuples de la terre, les 
•aits de cette race dégradée. Elle ne pour-
a plus tromper ni étonner personne; de 

part, on s'attend à tout, à tout absolu-
ent. 
C'est donc simplement au titre docu-

lentaire qu'il convient de noter la contra-
iction qui s'est établie en l'espace de quel-
ues jours entre l'empereur Guillaume et 
>n ministre Kuhlmann. Au banquet que 

ui a offert le maréchal von Hindenburg, 
kaiser a déclaré que la guerre actuelle 

t son œuvre, qu'il l'avait voulue, prépa-
ée, et qu'il en avait parfaitement prévu 
'ampleur : « Le peuple allemand ne vit 

s clairement, quand la guerre éclata, 
uelle signification elle avait; moi, je le 
vais très exactement. » 
Ceci posé, l'empereur ajouta t>ue rien 

'aurait pu modifier ses projets et ses cal-
ls. Il s'agissait pour lui de subordonner 
puissance anglo-saxonne à la puissance 

;ermanique, dont la suprématie sur le 
ronde était une nécessité historique. La 
uerre était bien son ouvrage; il le procla-
lak sur le ton du Nisus de l'Enéide : 
C'est moi, moi qui l'ai fait! » 
Sur quoi, une partie de la presse alle-

ande protesta. La Gazette de Francfort 
otamment. osa dire que si le peuple alle-

nd avait su, en igi4, qu'on lui faisait 
éclarer la guerre non pour défendre la pa-
ie en danger, mais pour combattre la su-

prématie anglo-saxonne, il n'y aurait pas 
leu l'unanimité nationale. 
! Et comme il s'agissait d'atténuer l'effet 
pe la parole impériale, M. de Kuhlmann, 
"lui est doué d'une certaine lucidité, vient, 

ffieiellement. de formuler une déclaration 
n sens contraire : « L'Allemagne, a-t-il 
renoncé gravement, n'a pas songé un seul 

Instant à déchaîner cette guerre; surtout, 
"plie ne songea jamais que cette guerre pou-
vait aboutir à la domination sur l'Europe; 
frnoins encore sur le monde. » 

C'est le froid et le chaud; le blanc et 
le noir se succédant sans transition; c'est 
le bochisme dans tout son éclat. L'empe-

jreur, désavoué devant le Reichstag par 
teon ministre des affaires étrangères, n'en 
fest pas, on le sait, à son premier camou-
iflet. Le prince de Bulow, au temps où il 
était chancelier de l'empire, fut amené à 
Idonner ainsi sur les doigts de son sei-
teneuT et maître à propos d'une autre in-
tempérance de langage de ce bavard cou-
ronné. 

; Quant au chancelier actuel, le mucilagi-
-ïieux M. de Hertling, il a cru se tirer d'af-
faire en abandonnant à l'Histoire, « avec 
iranquilité », le soin de régler la question 
«e la responsabilité de la guerre. L'His-
toire se serait fort bien passée de sa per-
mission. 

Oui, je le répète, cette guerre aura pour 
feffet certain de remettre la race teutonne 

. son ranç. dans le rebut de l'espèce 
humaine. Elle n'a rien négligé pour se 
foire haïr et mépriser. 

•3-
. ;. ;Jl çoiivient parfois de se tenir en garde 

'fcontru un bon mouvement. Les Bayonnais 
ferment et estiment avec raison M. Léon 
ÏBonnat, leur glorieux compatriote, qui, non 
content d'enrichir le Livre d'Or de leur 
(cité, a doté celle-ci, de son vivant, d'une 
précieuse collection. Il vient d'atteindre sa 
iquatre-vingt-cinquième année. Il porte 
sssez allègrement le poids des années, et 
S'acquitte à merveille de sa tâche artisti-
que, de ses devoirs de membre du Conseil 
ide l'Ordre de la Légion d'honneur et des 
intérêts de la Société des artistes français. 
Or, les Bayonnais ont cru devoir lui adres-
ser un télégramme de félicitations, non 
pour les services nombreux qu'il rend sous 
diverses formes, mais simplement parce-
iqu'il compte quatre-vingt-cinq ans. Les 
vieillards se passeraient volontiers des hom-
mages de cette sorte. Je me rappelle que 
JVictor-Hugo devint plus sombre après la 
«manifestation populaire qui salua son qua-
itrre-vingtième anniversaire. L'un des in-
convénients de ces hommages bien inten-
tionnés est de faire faire aux personnages 
Célèbres une figure de phénomènes vivants, 
a'attardés de la vie. L'illustre Chevreul 
■fut élevé par les reporters à la dignité de 
centenaire national. Cet aimable savant se 
prêta gaîment à l'opération, mais on abusa 
ide son indulgence. 

Quand on se propose de féliciter un vieil 
hpmviVi de ce qu'il est très avancé en âge, 

" on devrait bien se souvenir de la jolie 
chanson qu'Arsène Houssaye intitula : 

■iBéranger à l'Académie : 
Immortel, moi ? Mais chut ! la mort m'oublie .. 
£i vous alliez lui montrer ma maison I 

Il est au moins inutile de rappeler aux 
vieillards qu'ils sont chargés d'ans. Ils le 
savent trop bien. 

Albert ROBERT. 
*■ 1 1 . -^fl^" —' ■— 

acceptée 
par la Chambre roumaine 

Rôle, 30 juin. _ La. Chambre, siégeant à 
Bassy a approuvé, après une courte discus-
sion, le traité de paix, contre la ratification 
duquel ont parlé six députés, dont le géné-
ral Averesco, ancien généralissime. 

g,??é,ral a .n°tamment déclaré qu'il 
avait été le premier à prononcer le mot de 
-paix sur le front, mais qu'il lui est impossi-
™,i ̂ ?co.?;ia!tre «ne paix telle que celle <rui vient, a être conclue. 

La Finlande menacée d'une dictature 
militaire allemande 

^Stockholm, 29 juin. - Sei0n la presse sué-
4oise, 1 Allemagne a adressé la niotc fin. 
landaise une mise en demeure d'agir l m-
«;?d^nie,^f\dé al e r6Sim6 monarchique ,en Finlande, faute de quoi l'AUem-itmo £ti 
fclira elle-même la dictature mug 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
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Jean La JKort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le dirara-a© d'Argouges 

VIII 

Thermidor 
(Suite; 

Au sortir des superbes bâtiments de cette 
geôle à laquelle il jeta un regard haineux 
Il aperçut venant à lui, campé sur un vieux 
-cheval des écuries du roi, une sorte de gé-
néral chamarré de galons, entouré d'un 
nombreux état-major ot suivi à distance 
respectueuse d'une forte escouade de gar-
des nationaux. C'était Hanriot, en état d'é-
fcriété, qui, malgré le dressage savant de 
ea monture, ne semblait pas se maintenir 
ttans un parfait équilibre. 

41 reconnut cependant Tallien, s'arrêta et 
lu 1 Cl 11 : 

— Salut, citoyen représentant. D'où viens-

Âu sud de l'Ourcq nous avançons 
de 800 mètres sur 3 kilomètres 

et faisons des prisonniers 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 39 juin (S3 heures) 

Rien à signaler en dehors d'une assez grande activité d'artillerie entre l'OURCQ 
et la MARNE et dans la région à l'est de REIMS. 

Du 30 Juin (14 heures) 

Nous avons exécuté plusieurs coups de main, notamment à Couest de H AN GARD 
el au sud-ouest d'AUT REÇUES, et ramené des prisonniers. 

Au sud de l'OURCQ, nos troupes, au cours d'une opération locale, ont enlevé 
hier, vers 22 heures, la crête située entre MOSLOY et PASSY-EN-VALOIS, réali-
sant ainsi une avance de huit cents mètres sur un front de trois kilomètres. Nous 
avons fait deux cent soixante-quinze prisonniers, dont trois officiers. 

Dans les VOSGES, nous avons repoussé deux coups de main ennemis. 

COMMUNIQUES ANC£L,AIS 
Du S9 Juin (soir) 

Rien à signaler en dehors de l'activité habituelle des deux artilleries. 

Du 30 Juin (après-midi) 

De bonne lieure, ce malin, l'ennemi a attaqué un de nos postes dans le voisinage 
de MERRIS; il a été repoussé après un, vif combat. 

Nous avons fait quelques prisonniers pendant la nuit dans des rencontres de pa-
trouilles sur différents points du front. 

L'artillerie ennemie a montré une activité considérable ce matin de bonne heure 
contre nos nouvelles positions à l'est de la forât de NlEPPE. Elle a été également ac-
tive, au cours de la nuit, dans le secteur d'ALBERT, au nord de la SCARPE et près 
de FESTUBERT. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du S9 juin (SI heures) 

Sur plusieurs points du front, on signale des raids et des patrouilles. 
Ce malin, en PICARDIE, un de nos petits détachements a fait 36' prisonniers, 

dont un officier. Des pertes sévères ont été infligées à l'ennemi, tandis que les nôtres 
sont légères. 

Dans la région de CHATEAU-THIERRY, une forte patrouille ennemie a été 
repoussée avec pertes. Un détachement ennemi qui avait atteint nos lignes, dans 
les VOSGES, en a été rejeté par nos feux. 

Notre brillante attaque de l'Aisne 
Front français, 30 juin. — Le succès com-

plet et immédiat des opérations entre l'Ais-
ne et Villers-Cotteret-s apporte une preuve 
brillante de l'habileté de notre commande-
ment, non seulement à prendre l'offensive 
quand le moment est jugé favorable, mais 
aussi à prendre l'offensive par surprise, en 
guise de répartie. 

Le champ de bataille, sur le versant orien-
tal de la vallée de Cœuvres, est une région 
parsemée de villages et de profondes car-
rières souterraines. Les Allemands, pris sou-
dain sous le feu préliminaire de notre ar-
tuierie et de nos mitrailleuses, se renfermè-
rent dans les villages et carrières, afin de se 
mettre à couvert, pour attendre les déve-
loppements subséquents, mais l'attaque de 
l'infanterie française vint avec une telle ra-
pidité, que l'ennemi n'eut pas le temps de 
se reprendre, et il fut obligé de se rendre 
par centaines dans les abris. 

L'attaque fut faite par des régiments ap-
puyés par des tanks. Les premières vagues 
traversèrent la vallée d'un bond; elles occu-
pèrent sans heurt les hauteurs qui la domi-
nent à l'est et au sud; 1,70 Allemands, dont 
un adjudant de bataillon, furent pris dans 
l'église de Cutry et forcés de se rendre sans 
avoir tiré un coup de fusil. 

La lutte fut plus vive dans le bois à l'est 
de Laversine, où deux compagnies alleman-
des se maintinrent, anéanties par une im-
pétueuse charge à la baïonnette. Par trois 
fois, au cours de la journée, l'ennemi essaya 
de rétablir ses positions pax des contre-atta-
ques; toutes furent arrêtées net sous le feu 
des Français. Parmi les prisonniers il y a 
des hommes de plusieurs régiments diffé-
rents. 

L'ennemi avoue notre succès 
dans l'Aisne 

Pans, 30 juin. —- Les Allemand*, dans lsur 
radiotélégramme d'hier après-midi, recon-
naissent le brillant et important succès que 
nous avons remporté au sud de l'Aisne et 
qui complète heureusement l'opération que 
nous avions exécutée dans cette môme ré-
gion le 15 juin dernier, alors que nous re-
primes le village de Cœuvres et Valsery. 

« L'ennemi a gagné du terrain auprès de 
Cutry », avoue le Communiqué de Luden-
dorf. Mais il dissimule cet aveu dans le tis-
su d'un récit assez fantaisiste des derniers 
combats, si 'antaisiste qu'on se demande, 
après l'avoir lu, comment il se peut faire 
que les Français, battus sur tous les points 
où ils ont attaqué, aient réussi en fin de 
compte à marquer un succès tel, que l'ad-
versaire ne peut le passer sous silence. 

L'attaque allemande principale 
se tera-t'elle en Flandre ? 

Rotterdam, 30 juin. — On assure que les 
préparatifs de la nouvelle offensive, sflnt ter-
minés. De nombreuses troupes ont été ame-
nées sur le front. Les nouvelles formations 
comprennent des unités de montagne mu-
nies du matériel déjà employé pour la prise 
du mont Kemmel. Tout semble indiquer que 
le gros de l'attaque se fera en Flandre, bien 
que les dispositions prises permettent de 
supposer que l'ennemi pourra aussi atta-
quer plusieurs points du front anglais à la 
fois. Une chose certaine, c'est que Luden-
dorff vise principalement les hauteurs qui 
courent à 1 ouest du Kemmel. 

Les Etats-Unis ont déjà dépensé 
près de 80 milliards pour la guerre 
Washington, 30 juin. — Les dépenses de 

guerre du gouvernement à ce jour s'élèvent 
à 13 milliards 800 millions de dollars, près 
de 80 milliards de francs. En temps de paix, 
le gouvernement dépensait annuellement 
moins d'un milliard. Aujourd'hui, les dépen-
ses sont d'environ 50 millions par jour. 

Un nouveau crédit de 27 milliards 
Washington, 30 juin. — Le Sénat a adopté 

hier, à l'unanimité, et a soumis à la confé-
rence des deux Chambres, un projet de loi 
accordant un crédit, de 27 milliards 40 mil-
lions pour les travaux de fortifications et 
prévoyant un accroissement énorme de la 
manufacture du matérip-l d'artillerie, 

Des troupes américaines 
débarquent en Italie 

Washington, 30 juin. — Le premier con-
tingent américain est arrivé en Italie, où il 
a été accueilli avec enthousiasme et littéra-
lement couvert de fleurs. 

Important conseil des ministres 
en Italie 

Rome, 29 juin. — Le conseil des ministres 
s'est réuni hier et aujourd'hui. Il a longue-
ment examiné la situation militaire et a en-
visagé diverses mesures d'ordre général 
auxquelles on attribue une grande impor-
tance dans les milieux politiques. 

M GUERRE AÉRIENNE 
23 avions allemands 

Londres, 2(J juin (officiel). — De nom-
breux combats aériens ont eu lieu sur le 
iront britannique, le 28 courant. Les appa-
reils ennemis ont fait preuve d'une activité 
considérable. Dix-sept aéros allemands ont 
été abattus dans la journée; six autres ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Trois 
de nos appareils manquent. 

63 tonnes de projectiles 
Profitant du beau temps, nos avions et 

ballons ont coopéré avec l'artillerie en ré-
glant efficacement le tir contre les batte-
ries et les dépôts de munitions ennemis. 
Un grand nombre d'explosions et d'incen-
dies a été constaté. Des photographies ont 
été prises et de nombreuses reconnaissan-
ces faites, de jour et de nuit. Vingt-deux 
tonnes d'explosifs ont été lancées dans la 
journée sur différents objectifs. Quatorze 
tonnes et demie ont été lancées au cours 
de la nuit, suivante. 

Mannheim de nouveau bombardé 
par les aviateurs anglais 

Londres. 2'J juin (officiel). — Dans tu soi-
rée du 2S juin, l'aérodrome ennemi de 
t'rescaig a été ullnrvé; mais lu mauvai-
se visibilité n'a pus permis d'observer les 
résultats. 

Le 29 juin, maigre de mauvaises condi-
tions atmosphériques, nous avons attaqué 
avec un grand succès la « Budische Anili-
ne und 'Soda Fabrik », à Mannheim. Un 
grand nombre de grosses bombes ont été 
lancées et on en a vu six éclater sur l'u-
sine. 

3 avions allemands hors de combat 
Cinq aéros allemands ont attaqué notre 

escadrille au-dessus de l'objectif. Trois 
uérfis allemands ont été contraints d'at-
terrir; sur ces trois appareils, deux étaient 
désemparés. Tous nos aéros sont rentres 
indemnes. 

15 avions boches descendus 
19 autres hors de combat 

Paris, 30 juin (officiel). — Les 28 et 29 
juin, nos équipages de chasse ont abattu 
quinze avions allemands et incendié deux 
ballons captifs. En outre, dix-neuf autres 
appareils ennemis ont été mis hors de 
combat. 

52 tonnes de projectiles 
Nos bombardiers, pendant la même pé-

riode, ont effectué des expéditions de jour 
et de nuit, au cours desquelles quarante-
sept tonnes de projectiles ont été jetées 
avec succès sur les terrains d'aviation de 
la Somme; les bivouacs de la région de 
Rozières, de Bray et de la vallée de l'Avre; 
les gares de Soissons, Fère-en-Tarde-
nois, etc. 

En outre, cinq tonnes d'explosifs ont été 
lancées, le 28, sur les troupes allemandes 
qui se préparaient à contre-attaquer dans 
la région de Cutry. 

La 49e victoire du lieutenant Fonck 
Le lieutenant Fonck a abattu trois avions 

allemands le 25 juin el deux autres le 27, 
ce qui porte à quarante-neuf le chiffre des 
appareils détruits jusqu'à ce jour par ce 
pilote et officiellement homologués. 

Le lieutenant de Slade 
nouvel as 

Paris, 30 juin. Un nouveau venu, le 
lieutenant de Slade, vient de remporter sa 
dixième victoire officielle et prend place 
parmi les as appelés aux honneurs du 
Communiqué officiel. De Slade était entré 
à Saint-Cyr un an avant la guerre. A la 
mobilisation, il partit dans la cavalerie, 
mais bientôt il demanda à passer dans l'a-
viation. Il arrivait au front comme pilote 
de chasse en janvier 1917, et le 20 mai 
remportait sa première victoire. 

Drame de famille 
Cette, 29 juin — Mal accueilli par sa belle-

sœur, Marie-Louise Poùcrrft, à qui il repro-
cha sa conduite le portefaix Angliaro Pas-
cal lira sur elle trois coups de revolver et 
se trancha la gorgo avec un couteau de 
poche. Ils ont été tous les deux transportés 
a l'hospice dans un état très grave. 

La Carte d'Alimentation 
et les Tickets 

i4i;ercissemenf aux Fraudeurs 
et Trafiquants 

Paris, S0 juin. — Ce matin paraît au t Jour-
nal officiel » un décret instituant des sanc-
tions en matière de fraudes relatives a la 
carte d'alimentation. 

Aux termes de l'article 2, sera passible des 
peines édictées par la loi du 10 février 191S, 
de 16 à 2,000 fr. d'amende et de six jours ù 
deux mois d'emprisonnement, sans préjudice 
de celles prévues par le Code pénal, quicon-
que délivrera indûment ou se fera délivrer 
une carte individuelle d'alimentation, des 
ooupons ou des tickets de consommation; 
quiconque mettra en circulation ou utilirora 
sciemment des cartes ou coupons falsifiés 
au non valables; quinconque utilisera égale-
ment des tickets appartenant â autrui; qui-
conque enfin se les appropriera on en trafi-
quera. 
' Aux termes de l'article lorsqu'une den-
rée sera mise au régime de la carte d'alimen-
tation ou des tickets de consommation, les 
peines prévues par la loi du 10 févTler 1918 
s'appliqueront à quiconque livrera, se fera 
livrer ou fera llvrtv b autrui cette denrée sans 
remise de coupons ou de tickets valables; 
quiconque livrera sciemment des quantités 
de cette denrée supérieure a celle allouée à 
un consommateur en vertu de sa carte. 

Les commerçante n« seront pas davantage 
ménagés. Le décret mettra fin à certaines 
pratiques lna4mlsslbles tombant sous le 
coup de la loi : les détaillants qui refuseront 
la vente sans motif légitime n l'acheteur 
porteur d'une carte ou d'un ticket valable, 
qui subordonneront cette vente h l'acquisi-
tion d'une marchandise, ou livreront sans 
l'assentiment de l'acheteur des quantités in-
férieures à celle a laquelle sa carte lui donne 
droit 

Enfin les mêmes peines s'appliqueront a 
tout commerçant qui se fera livrer pour 
son réapprovisionnement une denrée sou-
■mise au régime de la carte d'alimentation, 
sans remise de coupon ou ticket valable, ou 
une quantité de cette denrée supérieure a 
celle correspondant aux coupons qui lui ont 
été remis par sa clientèle. 

L'aitichage des prix de vente 
Paris, 30 juin. — Afin de garantir les con-

sommateurs.'-contre les surprises ou contre 
les procédés de certains intermédiaires qui 
majorent leurs prix selon les clients, un 
décret, rendu sur la proposition du ministre 
de l'agriculture et du ravitaillement et du 
ministre de la justice, a prescrit l'affichage 
des prix de vente dans les communes de 
3,000 habitants et au-dessus. 

Cette prescription s'appliquera aux hô-
tels, restaurants, cafés et à tous établisse-
ments servant des aliments ou des boissons, 
qui seront tenus d'afficher d'une façon très 
apparente à l'extérieur de l'établissement, 
ainsi que dans les salles ouvertes à la clien-
tèle, le prix des repas et des consomma-
tions. 

Elle s'appliquera également aux denrées 
et substances de consommation courante 
dont la liste est annexée au décret, et qui 
devront porter l'indication très visible »t 
très précise de leurs prix, dans tous les ma-
gasins où elles seront vendues au détail. 

Les préfets sont autorisés à étendre ces 
dispositions à d'autres denrées, à les impo-
ser aux marchands ambulants et forains, et, 
en outre, à instituer ce régime dans les com-
munes de moins de 3,000 habitants. 

Le décret prévoit, d'autre part, le contrôle 
des prix et de l'observation des règlements 
en matière de ravitaillement par des agents 
spéciaux, désignés par le ministre. Ces 
agents seront chargés de rechercher par 
voie d'enquête administrative, et de signa-
ler par rapports adressés au ministre, les 
exagérations de prix, les stockages excessifs 
de denrées, les suroffres et, en général, tout 
ce qui peut provoquer la cherté de la vie. 

Le décret va paraître incessamment, et, 
des dispositions concernant la publicité des 
prix entreront en application à. partir du 
22 juillet. 

^Une association nationale 
du commerce des cafés en France 

Le Havre, 30 juin — Une réunion, à la-
quelle ont pris part 130 négociants, et cour-
tiers du Havre et des principales villes de 
France, a eu lieu à la Bourse du Havre 
pour constituer une Association nationale 
du commerce des cafés en vue de lutter no-
tamment contre les projets visant directe-
ment on indirectement l'établissement du 
monopole. Cette Association se propose 
d'englober 'tous ceux qfi sTntéressent Sif" 
commerce îles cafés, même les plus petits 
épiciers de France. L'Ile a élu comme prési-
dent M. Georges Ancel, député et négociant, 
et a nommé comme membres du conseil des 
personnalités commerciales de différentes 
villes françaises. 

Les employés de l'Etat 
et la vie chère 

Paris, 30 jufn. —- Le conseil de la Fédéra-
tion nationale des Associations profession-
nelles des employés de l'Etat, des départe-
ments et des communes, considérant'les dif-
ficultés toujours croissante de l'existence, 
a décidé d'agir auprès des pouvoirs publics 
en vue de faire élever à 5 francs par jour le 
montant des indemnités prévues par le dé-
cret du 27 mars dernier. 

Les cheminots du Midi 
Paris, 30' juin. — Une délégation des che-

minots du Midi est venue hier au ministère 
des travaux publiées exposer à M. Claveille 
les revendications de leurs camarades, c'est-
à-dire : 1. Etablissement d'un minimum de 
prime pour les chauffeurs et les mécani-
ciens; 2. Relèvement des salaires pour met-
tre ceux-ci aux mêmes taux que ceux du 
personnel du P.-O. ; 3. Etablissement de rap-
ports directs entre le ministère et la Fédéra-
tion nationale. 

Ayant pris bonne note des desiderata de 
la corporation, le chef de cabinet a assuré 
les délégués que le ministre s'efforcerait d'y 
donner une suite favorable. 

SCISSION 
chez les travaillistes anglais 

En Espagne 
L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

DE BARCELONE 
Barcelone, 28 juin. — M. Granado. rédac 

teur au journal « El Parlamentaro » de Ma-
drid, a été confronté avec M. Roye San Mar-
tin, impliqué dans l'affaire d'espionnage de 
Barcelone. M. Granado a formellement ac-
cusé M. Roye San Martin de lui avoir offert 
une somme de 15,000 pesetas pour faire de 
l'espionnage en Angleterre. M. Roye San 
Martin a nié énergiquement. 

Mort de Roye San - Martin 
Barcelone, 29 juin. — Roye San - Martin, 

Inculpé de complicité dans l'affaire d'espion-
nage où est impliqué le commissaire de po-
lice Bravo Portillo, est mort subitement 
dans sa prison. Il était morphinomane. 

La réouverture de la frontière 
espagnole 

Perpignan, 29 juin. — La frontière espa-
gnole sera ouverte demain dimanche, île 
sept heures du matin à sept heures du soir. 

Situation troublée 
au Panama 

Washington, 2b juin. — Les autorités de 
Panama ont informé le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères que, par suite de l'ajour-
nement des élections, la situation intérieure 
de la République est grave. L'armée des 
FJats-Unis a assuré la police des villes de 
Panama et de Colon, conformément aux ter-
mes du traité de 1904. 

M. HAVELOCK WILSON ACCLAME 
PAR LES DISSIDENTS PATRIOTES 

Londres, 30 juin. — La scission dans le 
parti travailliste, après la conférence qui 
s'est closç.'vendredi, commence à se réaliser. 
Quatre Cfnts délégués ont voté deux mo-
tions, dont l'importance ne saurait échap-
per à la personne. La première motion dé-
cide la formation d'un parti travailliste dis-
tinct, dont le but sera d'activer exclusive-
ment le mouvement trade-unioniste. La se-
conde proteste contre la décision prise par 
la conférence de mettre fin à la trêve par-
lementaire ■ dans cette crise grave de notre 
histoire ». 

La présidence de la réunion a eie offerte 
a M. Havelock Wilson, qui a été l'objet de 
grandes ovations lorsqu'il entra dans la 
salle, mais qui déclina cette offre en raison 
d'une indisposition. 

M. Davis, secrétaire de l'Union des ou-
vriers du cuivre, fut alors nommé président 
et prononça un discours dans lequel il dé-
clara se réjouir de voir, dans cette réunion, 
seulement de bous syndicalistes et pas de 
révolutionnaires, pas de bolcheviks. 

M. Havelock Wilson dit que la masse des 
travailleurs du pays était entièrement op-
posée aux buts du prétendu parti travail-
liste : 

«Nous voulons rendre bien clair pour 
tous, ajouta-t-il, que nous ne cherchons pas 
a troubler ou à diviser le mouvement tra-
vailliste, mais a le consolider et à en fa're 
sortir les aventuriers qui s'y faufilent. » 

A la fin de la réunion, M. Havelock Wilson 
déclara qu'il avait été en rapports, à Lon-
dres, avec le comité comprenant un général 
cosaque, des membres de la Douma, d;v. 
membres d'autres corps représentatifs de la 
Russie, qui demande l'appui du mouvement 
trade-unioniste de la Grande-Bretagne pour 
aider à rétablir un bon gouvernement en 
Russie.  « 

George V passe en revue 
les ouvrières de guerre 

Londres, 30 juin. — Un grand cortège, com-
posé de 3,600 femmes occupées aux travaux 
de guerre, s'est rendu hier au palais Je 
Buokingham où le roi, entouré de la reine 
Alexandra et des princesses, leur adressa 
quelques paroles : 

«J'ai confiance, leur dit le souverain, que 
ce cortège terait comprendre à ceux qui ne 
l'avaient pas encore compris, l'aide dont le 
pays a besoin. » 

Von Kuhlmann 
faisait des offres à l'Angleterre 
Londres, 29 juin. — M. de Kuhlmann en-

tendait faire cemprendre à la Grande-Breta-
gne que si l'on accordait à l'Allemagne ses 
coudées franches en Orient, celle-ci pourrait 
arriver avec la Grande-Bretagne à un ac-
cord au sujet des questions qui s'imposent 
à l'heure actuelle. Le ministre allemand a 
formulé trois conditions : 1. Frontières his-
toriques quel que soit le sens qu'on attache 
à cette expression; 2. Possessions d'outre-
mer en général, et, 3. liberté des mers. 

Sur la question des possessions d'outre-
mer M. de Kuhlmann s'est attaché à rester 
dans le vague. Il n'a pas dit que l'Allemagne 
réclame toutes ses colonies, mais qu'elle 
doit avoir des possessions d'outre-mer com-
me cejles qui sont nécessaires pour ses buts 
coloniaux. Quant à la liberté des mers, cela 
signifie probablement le droit de transporter 
toutes les matières premières essentielles. 
C'est, sans aucun doute, layprincipale des 
préoccupations des Allemands à l'heure ac-
tuelle, et il est curieux qu'on ne trouve au-
cune allusion directe à ce point dans les re* 
marques faites par M. de Kuhlmann. 

Le fait qu'il a gardé le silence sur ce su-
jet démontre qu'il ne désire pas se rendre 
compte combien cette question le préoccupe. 
Il a fait le genre d'offre qu'il pense devoir 
être acceptable par les pacifistes où les de-
mi-pacitlstes. 

D'un autre coté, iJ ne dénie pas que l'Alle-
magne a l'intention de garder tout ce qu'elle 
retient actuellement en Russie. 

Le discours est considéré elairement com-
me une offre de paix principalement à l'a-
dresse de la Grande-Bretagne. M. de Kuhl-
mann n'a fait aucun effort spécial dans ce 
sens, en ce qui concerne la France. Ses re-
marques sont indubitablement à l'adresse de 
l'Angleterre. Il s'adresse à ceux qui pensent 
qu'il n'y aura pas de victoire militaire dé-
cisive. Il reconnaît que les fantaronnades 
ne feront qu'affermir la détermination de 
la Grande-Bretagne et, alors, il les évite. 
Son discours n'avance à rien du tout Son 
intérêt réel est au point de vue de la situa-
tion intérieure allemande. Il laisse aperce-
voir que les gens les plus avisés en Allema-
gne sont pris de grandes Inquiétudes. La dé-
faite autrichienne a accentué ces inquiétu-
des, car l'Allemagne se rend compte qu'elle 
n'a rien à espérer de l'Autriche et qu'il se 
peut au contraire que la monarchie dualiste 
devienne bientôt pour elle un fardeau sup-
plémentaire. 

La tentative de M. de Kuhlinann est très 
maladroite, car personne n'est préparé pour 
une paix qui permettrait à l'Allemagne 
d'annexer le nord de la Russie, ainsi que 
des territoires dans le sud, et qui lui appor-
teraient une puissance prodigieuse en lut 
restituant également quelques-unes de ses 
colonies. 

On remarquera que le discours de M. de 
Kuhlmann parle presque ouvertement de 
la Courlande et de la Lithuanie comme des 
parties de l'empire allemand..?I1 est surpre-
nant, que M. de Kuhlmann pense qu'un tel 
règlement puisse jamais être accepté par 
les alliés, a moins qu'ils ne soient forcés 
de se plier aux conditions allemandes. Si les 
Allèmands obtenaient la main libre dans 
l'est, ainsi que dans la partie qu'ils occu-
pent au nord et au sud de la Russie, lis sa 
retireraient de la guerre beaucoup plus forts 
qu'ils n'y sont entrés. 

Le Président de la Républiq 
remet un drapeau 

aux troupes tchécoslovaques 
Paris, 30 juin. — Le Président de la Répu-

blique, accompagné des ministres des affai-
res étrangères, de la marine et du blocus et 
des membres du conseil national tchéco-slo-
vaque, de délégués du Parlement,s'est rendu 
dans la zone des années pour remettre son 
drapeau a l'armée autonome tchèco-slova-
que de France. 

Comme l'armée polonaise, l'armée tchéco-
slovaque a son statut spécial, ses unités com-
mandées par des officiers tchéco-slovaques et 
français sont formées uniquement d enga-
gés volontaires. 

Ce n'est pas la première rois que les iclnico. 
slovaques combattent sur le front occidental. 
Tout au début des hostilités une légion tché-
co-slovaque a été attachée a un de nos régi-
ments étrangers. Elle s'est couverte de gloire 
devant Arras et la crête de Vlmy. 

Aujourd'hui, les quelques survivants des 
batailles de Picardie, renforcés de nombreux 
compatriotes accourus de tous les points du 
globe, voient leur petite légion transformée 
en une année autonome. 

D'Importants discours oui etè prononcés 
a cette occasion, notamment par le secrétai-
re général du Conseil national, M. Renés, 
qui a remis à M. Poincaré le drapeau offert 
par la Ville de Paris et qui a exalté le rôle 
de l'armée tchéco-slovaque pour la rénova-
tion de sa patrie et rappelé ses glorieux 
combats en France, on Serbie et sur le front 
russe a Zborov. 

DISCOURS DU PRESIDENT POINCAHE 

S'adressant aux troupes alignées, le Prési-
dent de la République a prononcé un dis-
cours dans lequel, après avoir rappelé l'his-
toire de la Bohême et de la Croatie indépen-
dantes et les plus récentes protestations des 
députés tchéco-slovaques au Parlement de 
Vienne pour leur indépendance nationale, 
M. Poincarê, a ajouté ; 

o Dans lâ suite des manifestations impo-
santes qui se sont récemment déroulées en 
Bohême, la France voit apparaître en une 
lumière éclatante la conscience irréducti-
ble d'une nation qui ne veut pas mourir. » 

Le Président de la République a réfutée» 
suite les assertions des empires centraux 
relatives aux responsabilités de la guerre i 

• L'Angleterre, la France, la Russie ont 
jusqu'à la dernière lieure poursuivi en plein 
accord d'activés négociations pour mainte-
nir la paix. C'est l'Autriche et 1'Allemagiw 

Sul ont successivement créé l'irréparable en 
éclaram ht guerre à la Serbie et en bom-

bardant Belgrade; l'Allemagne en déclarant ■ 
la guerre à la Russie et à la France, après 
avoir sans provocation violé nos frontières. 
Il n'.y a point d'imposture qui puisse détrut 
re cette réalité. 

» Si les empires du centre ne portaient p*u 
seuls devant l'humanité la sanglante res 
ponsabilltô de la guerre, verrions-nous au-
près du drapeau français flotter tant d'éten-
dards alliés ? Tant de nations se seraient 
elles, par hasard, levées pour venir au se> 
cours de la haine et de l'injustice t Est-c« 
l'esprit de domination qui a fait à notr« 
cause tant de prosélytes à travers le mon-
de t Est-ce chez nos ennemis que souffle l'es 
prit de liberté ? » 

Après avoir ènumêre la liste des Etats » 
pays d'Europe et d'outre-mer qui, depuii 
1914. ont. rempu avec l'Allemagne et son( 
intervenus à nos cotés, alors que les Aust.ro 
Allemands ne réunissaient autour d'eux que 
la Turquie et la Bulgarie, le Président d< 
la République s'est félicité de ce que le» 
Tchêco-Slovaques se soient jetés dans les 
bras de la France. M. Poincaré a conclu 
ainsi : 

« Non loin d'ici, Messieurs, une vieille pri* 
vince française, qui nous a été arraché» 
comme un lambeau de nous-mêmes, attend, 
elle aussi, de la victoire de nos armes la 
récompense de sa fidélité et le couronne 
ment de ses espérances. Le jour qui se lève-
ra sur une Alsace-Lorraine délivrée éclaire-
ra d'un rayon nouveau toutes les nation? 
martyres. Allez au combat, Messieurs, el 
vous verrez bientôt, à l'horizon, les pre-
miers feux de cette aurore. » 

L'IMBROGLIO RUSSE 

La tyrannie 
DES BOLCHEVIKS 

prendrait bientôt fin 

LE 
C'est le terme employé aux armées pour 

désigner des nouvelles a sensation. Celles-ci 
toien entendu ne s'appuient d'aucune garan-
tie officielle. Leur prix et leur saveur con-
sistent au contraire dans leur caractère con-
fidentiel et privé. M. Fernand Vanderem 
étudie le « bobard » dans le Figaro : 

« Bobard, sans nous offrir plus de vérité 
que ses devanciex's, marque néanmoins un 
perfectionnement notable. Il a su d'u,bord 
s'épargner les périls du canard en recou-
rant exclusivement à la tradition orale qui, 
outre qu'elle esquive la censure, ne s'expose 
à nul démenti. Puis du racontar, comme 
du tuyau, il a su éviter la faute en faisant 
rigoureusement l'obscurité sur sa prove-
nance. 

» A propos d'un des bobards en cours sur 
les offensives, les effectifs, les avions, le 
canon, livrez-vous au travail d'exégèse le 
plus sévère. Je vous délie de découvrir son 
point de départ. Vous mettrez bien la main 
sur une dizaine de transmetteurs succes-
sifs. Mais au delà c'est le chaos et le gâchis. 
Le bobard bornera la durée de ses pronos-
tics à un laps maximum d'une semaine, de 
façon à pouvoir les modifier si par hasard 
les nécessités l'exigent. La caractéristique 
du bobard serait donc en somme la pru-
dence, et même tranchons le mot, la rou-
blardise. Fournir des renseignements sen-
sationnels, mais Incontrôlables, citer des 
chiffres impressionnants, mais invérifia-
bles, révéler des conciliabules supermon-
diaux, mais impénétrables, voilà un pro-
gramme abondant en beaux numéros et qui, 
sauf imprévu, sera tout profit sans pertes. 

» Mais la force des bobards n'est pas que 
dans leur adresse. Elle réside aussi dans 
leur inépuisable fécondité et dans leur di-
versité sans nombre. Qu'un d'eux claque en 
route, dix sont là pour le remplacer. Et cha-
cun produisant des informations contraires. 
Forcement, à la longue, dans le tas, il s'en 
rencontrera un d'exact pour corser le cré* 
dit des autres ou pailler leurs défaillances.» 

Stockholm, 30 juin. — Les voyageurs qut 
arrivent de Russie peignent la situation des 
niaximalistes comme désespérée et considè-
rent leur chute comme inévitable à brève 
échéance. Dans toutes les villes se forment 
de nombreux Syndicats ouvriers comprenant 
des socialistes de toutes nuances, dont le 
programme commun est de mettre fin à la 
dictature et de reprendre la lutte contre l'Al-
lemagne. 

Les niaximalistes ont maintenant contre 
eux la masse populaire, non seulement à 
cause de la famine, mais aussi de leur ré-
gime d'oppression inouïe; ils ont supprimé 
tous les corps élus, les Conseils municipaux, 
les Syndicats ouvriers ; ils ont aboli la li-
berté de la presse et de réunion, remplacé le 
suffrage universel par une parodie de suf-
frage, selon laquelle une usine comptant 
dix mille ouvriers a les mêmes droits élec-
toraux que certains comités comprenant seu-
lement une demi-douzaine de fonctionnaires 
niaximalistes. Enfin, ils font disperser les 
manifestations populaires à coups de mi-
trailleuses, et, le jour même de l'anniver-
saire de Karl Marx, ils flrçnt massacrer par 
leur garde prétorienne les ouvriers qui ré-
clamaient le rétablissement de la liberté. 

En plus, les maximalistes se sont faits en-
tièrement les instruments des empires cen-
traux. Ceux-ci leur demandèrent non seule-
ment de désarmer les Tchéco-Slovaques, 
mais encore de les livrer au gouvernement 
autrichien. Lénine et Trotzky acceptèrent 
cette trahison, tout en ne livrant pas à la 
publicité les exigences au,stro-allemandes. 

I En Allemagne; 
Le chancelier au grand quartier général 
Genève, 28 juin. — On télégraphie de Ber 

lin : M von Hertling est arrivé aujourd'hui 
au grand quartier général pour faire à l'em 
pereur un exposé de la situation créée paJ 
le discours de M. von Kuhlmann. 

UN GRAND CONSEIL AU G. Q. G. 
ALLEMAND 

Zuricth, 30 juin. — C'est aujourd'hui que s» 
réunit au quartier général, sous la présiden, 
ce de l'empereur Guillaume, et en prèsenci 
du kronprinz venu spécialement à cet effet 
un grand conseil de la Couronne auquel par 
tlciperont-, outre Hindenburg et Ludendorff ' 
le chancelier Hertling; son fils, conseille) 
de légation; von Radovltz, et le colonel vor 
Wintèrfeldt.qui, on s'en souvient, fut victime, 
pendant les grandes manœuvres de 1913, 
qu'il suivait en qualité d'attaché militairi 
allemand, d'un terrible accident d'automo ■ 
bile. 

Naturellement, 1-es délibérations porteront 
sur la crise gouvernementale actuelle, sur 1? 
reprise des négociations germano-hongroi-
ses au sujet du resserrement de l'alliance 

KUHLMANN RESTE PROVISOIREMENT 
A SON POSTE 

Berne, 30 juin. — La « Gazette de l'AHerna 
gne du Nord >Xet l'officieuse « Germania » do 
clarent toutes deux que la crise est termi -
née, et que von Kuhlmann reste secrétair» . 
d'Etat aux affaires étrangères. 

On aurait tort de croire cependant que la 
crise est définitivement résolue. Elle aurai» 
conservé, au contraire, toute son acuité, et 
le conflit qui sépare Kuhlmann de Luden-
dorff et du général Stein, est tel que dans 
les milieux parlementaires allemands on af-
firme d'une façon absolue que la retraite du -
secrétaire d'Etat est fixée à la mi-juillet. OïT 
ne sait pas encore si cette démission entrai 
nera la retraite de tout le gouvernement. En 
attendant, le chancelier Hertling va prendre 
des vacances avant de partir pour Vienne. 

NICOLAS if N'AURAIT ' 
PAS ETE ASSASSINE 

Bâle, 30 Juin. — Un télégramme du prési-
dent du comité exécutif d'Ekaterinenbourg, 
daté du 24 juin, dit que les bruits d'assassi 
nat du tsar ne sont qu'un mensonge provo 
ca teur. 

PETROGRAD SANS VIVRES 
Amsterdam, 29 juin — On mande de Mos-

cou, via Berlin : « Pètrograd est privé d'ap-
provisionnements depuis quatre jours. • 

IRKOUSTK OCCUPE 
PAR LES AUSTRO-HONGROIS 

Karblne, 26 juin. — D'anciens prisonniers 
de guerre austro-hongrois ont occupé Ir-
koustk. 

Les troupes tcheco-slovaques se sont re-
pliées dans la direction de Krasnoyarsk. 

Kerensky à Paris 

KERENSKY EXPOSE LE BUT DE SON 
VOYAGE 

Paris", 30 juin. — Interviewé sur le quai de 
la gare par un de nos confrères, M. Kerensky 
lui a déclaré : 

« Je ne puis vous faire de déclarations d'or-
dre politique avant d'avoir clairement ex-
posé à mes amis des pays de l'Entente et à 
leurs gouvernements le but entièrement con-
forme aux intérêts des alliés que je me suis 
proposé en entreprenant ce voyage. Je ne 
doute pas que la Russie puisse renaître; mais 
il lui faut tendre une main secourante, et le 
moment est particulièrement favorable, à 
l'heiree où les bolcheviks ont soulevé contre 
eux la haine et l'indignation de tous les bons 
citoyens. 

» Je ne suis pas venu en Angleterre et en 
France pour y • chercher un refuge ou le 
repos. Je compte me rendre le plus tôt possi-
ble aux Etats-Unis pour y conduire h son 
terme la tâche que je me suis imposée. Je 
vais prendre contact avec les autorités et les 
personnages politiques de France afin d'ai-
der, par tous les movens qui restent encore 
à ma disposition, à amener une collaboration 
suprême et définitive entre les alliés et les 
Russes qui restent fidèles à la parole donnée 
et qui savent de quel côté se tiennent le droit 
et la liberté » 

UNE ENTREVUE 
Paris, 90 juin. — M. Kerensky « eu une en-

trevue à Paris avec M. Roubanivitcb délé-
gué du parti socialiste révolutionnaire de 
Russie, membre du bureau socialiste inter-
national. 

Une démarche des alliés 
auprès du gouvernement néerlandais 
Londres, ay juin. — L'agence Reuter ap-

prend de souri e sûre que les rapports re-
çue relativement à la nature du trafic qui 
s'est accru sur le chemin de fer du Lim-
bourg, depuis le début de juin, ont occa-
sionné une demande de renseignements 
des gouvernements alliés au gouvernement 
néerlandais, en ce qui concerne les mesu-
res de- contrôle prises pour s'assurer qu'il 
ne passe pas de marchandises pouvant être 
utiles à l'armée allemande en Belgique et 
dans le nord de la France. 

L'Allemagne et l'Autriche 
reprendront les négociations le 5 juillet 

Zurich, 30 juin.— Les négociations austro 
allemandes pour le resserrement de l'alliano 
seront reprises le 5 juillet, à Salziourg. i.> 
convention militaire sera discuté* en pr< 
mier lieu. Aux négociations pafuciperon 
cinq diplomates des trois pays, parmi 1< t 
quels von Kuhlmann, Burian et le vic< 
chancelier von Payer. 

L'Autriche et l'Allemagne 
partageront leurs céréale» 

Baie, 29'juin. — On mande de Vienne : 
« Comme la situation .actuelle du ravitaii 

lement conduisait à des difficultés franche, 
ment insolubles, l'empereur Charles a adrei 
6é à Guillaume II une lettre qui a été tram, 
mise le 24 juin. Sur la base des instruction» 
données par Guillaume II après la réception 
de cette lettre, des entretiens ont eu lieu 
au quartier général avec les autorités com-
pétentes, auxquelles ont pris part le minis-
tre hongrois de l'alimentation et le reprô. 
sentant du haut commandement Les négo-
ciations, commencées grâce à l'initiative de| 
deux monarques, ont conduit à un accord 
complet relativement à l'utilisation commu. 
ne conforme à un plan déterminé de toul 
les stocks de céréales jusqu'à la nouvell* 
récolte.  » 
Les négociations de la Hollande 

et des empires centraux 
interrompues 

La Haye, 29 juin. — De graves difficulté» 
ont surgi au cours des négociations qui si 
poursuivaient entre l'Allemagne et l'Autrl 
che-Hongrie pour la conclusion d'un accord 
économique, et les pourparlers sont pour H 
moment interrompus. 

Le gouvernement de Vienne demanderai' 
notamment un crédit de 32 millions de fin 
rins par an en promettant en retour de 11 
vrer a la Hollande du fer, du bols, de l'huili 
et des graisses. 

La Hollande enverra de» pommé» 
de terre aux belligérants 

La Haye, 30 juin. - Le gouvernement « 
consenti l'exportation de pommes de terre 
nouvelles par moitié à chacune des parties 
belligérantes. L'Allemagne, de son côté, a 
promis que, pendant le mois de Juillet, 50,000 
tonnes de charbon pourront être exportée? 
vers les Pays-Bas. 

Amsterdam, 30 juin. — L'exportation des 
pommes de terre nouvelles a déjà commen-
cé, cinquante wagons étant expédiés jour-
nellement en AllernA.gne, via Winterswylc 

Le 4 juillet fête nationale 
de l'Uruguay 

Montevideo, 29 juin. — La CiiamDie et -ta 
Sénat ont voté une loi déclarant le 4 Juillei 
la Fcte nationale. Le président a promulgué 
cette loi. . 

— D'où il me plaît. 
La Force n'était pas loin. Le citoyen 

commandant les troupes de la Commune 
ricana en étendant la main vers la prison 
et dit : ' , 

— De voir ta belle el-devant. de ce côté, 
hein? 

Tallien réprima un mouvement nerveux, 
serra les poings et ne répondit pas. Il se 
contenta de hausser les épaules et continua 
son chemin. 

Hanriot était l'homme de Robespierre. 
Pour lui, comme pour beaucoup d'autres, 
l'Incorruptible était un dieu, un fétiche, 
une idole ! 

Hanriot porta la main a la poignée de son 
grand sabre et dit à son entourage, en se 
tournant vers le Conventionnel, qui dispa-
raissait au coin de la rue de la Perche ; 

— Il en est, celui-là l Qu'il ne s'avise pas 
d'y toucher... Il y aurait du grabuge. Nous 
sommes là 1 ... 

L'état-rnajor approuva; mais la voix du 
commandant était tout de même un peu 
trop avinée, pour une heure si matinale. 

En passant devant la Force, le chef re-
prit : 

— Elle n'est pas piquée des vers, la mar-
quise à Tallicn... N'empêche qu'elle conspi-
rait contre la Nation... Son compte est bon I 

Il l'aurait été certainement, mais elle l'a-
vait compris et se défendait. Celui' du ci-
toyen commandant devenait peut-être moins 
bon que le sien 

Tallien s arrêta rue de la Iisserandene 
devant une boutique de coutelier et y 
cm ra 

l u boutique était amplement garni;». De-
puis la cuisinière et le garçon boucher jus-
uu'au merveilleux le dus raffiné, chacun 

pouvait s'y approvisionner de couteaux à 
son goût. 

Le client avisa parmi un lot de poignards 
et de stylets (ie tous genres, un grand cou-
telas à lame" trian"ulaire. pointu comme 
une aiguille et qui avec sa forme très artis-
tique, pouvait, à cause de sa dimension, de-
venir une arme très meurtrière. 

— Tiens, fit-il, c'est joli, ce travail. 
— Très soigné, affirma le marchand. 
— Combien ? 
— En or un louis; en assignats cent livres. 

Ce sale papier perd tous les jours. 
L'amoureux de la ci-devant marquise de 

Fontenav tira de sa poche une liasse des 
«sales papiers», parmi lesquels il prit un 
assignat de cent livre-s, sans observation. 

Le coutelier reçut les cent livres qui n'en 
valaient qut> vingt et gronda : 

— Est-ce que ça finira pas bientôt, cette 
menéc-IA. Rien lie va t 

Tallien ne répliqua pas et s'en alla. . 
En rentrant chez lui, rue de l'Arbre-Sec, 

11 trouva trois amis, avec lesquels il déjeuna 
sobrement. L'appétit n'allait pas. Un voile 
de deuil semblait peser sur ce trio de convi-
ves et le maître du logis. 

Tallien et ses amis semblaient inquiets, 
énervés, comme aux approches de la plus 
terrible des tempêtes. Ils prêtaient l'oreille 
aux moindres bruits, croyant, comme Dan-
ton, le matin de son arrestation, entendre 
le fracas des crosses de fusils sur le pavé 
de la rue. 

Ah ! quelle revanche ils avalent à prendre 
contra l'homme qui leur causait ces soubre. 
sauts de fraveur, ces angoisses do chaque 
jour !» 

La Dorte s'ouvrit. Tous les renards se tour-

nèrent vers le nouveau venu. Il n'y avait 
rien à craindre. C'était Fouché. 

L'ex-oratorien était l'agent le plus actu de 
la conspiration contre l'IncoTruptible com-
me Barras en était l'aine, Robespierre," en se 
brouillant avec lui, avait creusé sa fosse de 
ses propres mains et en avait fait le plus 
terrible de ses ennemis. 

Fouché, l'homme des Intrigues, ou plutôt 
l'intrigue vivante, était le lien entre tous 
ceux qui le détestaient et que la peur li-
guait contre lui. 

Tallien se leva, lui donna la main et lui 
demanda : 

— Eh bien 7 
Fouché, avant de répondre, examina la 

chambre où il se trouvait. Il n'y \ it rfHé des 
alliés, réunis dans une même pensée contre Je dictateur, l'ennemi qu'il fallait abattre. 
Il déclara comme Chalay : 

— Tout est convenu. "La Convention sera 
remplie de nos amis; les tribunes sont occu-
pées par des braves disposés à nous prêter 
maln-forte... Le régiment de Saint-Germain 
est à nous... Les officiers et les soldats nous 
seconderont... 

— Robespierre ?... 
— Dans son orgueil, il se croit invulnéra-

ble. Saint-J-ust doit nous attaquer, malgré 
la parole donnée... Sa voix sera étouffée. Il 
est temps pour chacun de nous d'aller à 
son poste... Un deirnier mot: — S'il ne pé-
rit, c est vous qui périrez demain I 

Tallien, plus exalté que tes autres, décla-
ra • 

— Il faut vaincre ou mourir. 
La pensée de sa balle le poussait en avant. 

Il la revoyait lui pressant les mains et, les 
yeux dans les yeux, lui promettant la ré-
comeensâ d'une minuta da bravouxa. 

— Partons, dit-11. 
11 s'enveloppa de sa longue rodmgoie 

après avoir glissé des pistolets dahs ses po-
ches et attaché à sa ceinture, sous son am-
ple gilet, comme un bravo de Venise, son 
poignard dont le manche était à portée de 
sa main. 

Fouché. lui, ne songeait, pas à l'amour. Il 
regardait en avant, tris loin. Après cette 
tempête déchalné'e sur le pays, il entrevoyait 
une aurore nouvelle, celle d'un autre régi-
me à édifier sur tant de ruines et il se di-
sait qu'on pourrait S'y tailler une part de 
fortune et de pouvoir.' 

Peu lui importait les moyens, peu lui im-
portait l'homme auquel il lui faudrait s'at-
tacher. 11 essayait de le découvrir et de pe-
ser ses chances. 

Toutefois, à cette heure décisive, il avait, 
comme tous ses compagnons, une autre 
préoccupation, celle de la bête qui défend sa 
vie. 

Barras avait pris ses dispositions. L'in-
connu de Bagnole, le secondait de son 
mieux. 

On peut dire que dans cette sinistre affai-
re du neuf thermidor, Robespierre avait 
tous les partis contre lui, qui s'étaient rap-
prochés et se donnaient la main, quittes à 
s'entre-déchircr après la victoire. 

Lorsque Tallien et ses amis entrèrent 
dans la salle de la Convention, elle était 
bondée. Les tribunes du public étaient rem-
plies, comme une coupe, jusqu'aux bords. 

Jean de Trémazan et Pierre Lasson, ar-
més de pistolets invisibles et de gourdins, 
avaient pris place au-dessus du fauteuil 
occupé par Barras. 

Déjà presque tous les représentants étaient 
a leurs sièges. Les visafies étalent inquiets. 

renfrognés. L'atmosphère semblait chargée 
d'électricité et irrespirable. 

Les reprès-entants s'observaient avec des 
airs de défiance et d'hostilité, de même que 
le» spectateurs de cette séance à Jamais 
mémorable. 

Les muscadins et les sans-culottes, les 
femmes élégantes et les tricoteuses se lan-
çaient des regards de défi et des apostro-
phes injurieuses. 

La séance fut ouverte. Collot d'Herbols 
présidait. 

C'était lui qui, quelques Jours plu* tôt, 
avait mis la main au collet de son ennemi 
personnel, Robespierre, que ses collègues 
avaient non sans peine arraché de ses 
mains. On peut préjuger de son impartia-
lité par ce seul fait; mais qui donc, en ces 
temps extraordinaires, au milieu de ces 
convulsions volcaniques, aurait su conser-
ver son sang-froid ? 

Toute transaction d'ailleurs était devenue 
impossible entre les deux partis. Tallien et 
Fouché n'étaient-ils pas allés chez le me-
nuisier Duplay quelques Jours plus tôt pour 
essayer de s'entendre avec leur implacable 
adversaire 7 

Il les avait accueillis avec sa hautaine et 
dédaigneuse imperturbabilité. Comme ceux 
qu'il avait condamnés, inscrits sur ses lis-
tes de suspects, et qui allaient lui exprimer 
leurs craintes ou lui exposer leurs raisons, 
ils avaient trouvé devant eux un sourd-
muet dont ils ne pouvaient obtenir ni un 
geste ni un mot. Vainement ils avaient es-
sayé de l'attendrir, de le ramener à eux, de 
lui faire comprendre qu'en perdant les au-
tres il se perdait lui-même. Son silence 
avait été obstiné. 

Tallien et Fouché étaient sortis de sa 

chambre atterrés, comme s'ils avaient vu 
le bourreau devant eux, mais décidés à lut 
ter contre cet être énigmatique et sans em 
h-aillos qui, selon une expression du temps, 
tenait entre ses mains le sceptre de la mort 

Il n'était plus temps de négocier. Le fu-
tur ministre de la police impériale, Je futui 
duc d'Otrante, avait fait son siège. Il avait 
donné l'essor à ses aptitudes secrètes. Il 
avait intrigué et ameuté sa terrible cabale 
Elle était là, prête à l'action. 

Ce tut un comparse qui entama le com-
bat Vadler, un conventionnel représentant 
l'Ar'iège, dont le nom est oublié depuir 
longtemps. 

11 accusa Robespierre de s'être opposé 
aux mesures que les Comités de sans-culot, 
tes avalent voulu prendre contre les conspi 
rateurs. 

La Montagne et la Plaine, le Centre et U 
Marais se regardaient étonnés, lorsqu» 
Salnt-Just monta à la tribune avec des airi 
menaçants, ét commença le discours qu'il 
avait juré la veille de ne pas prononcer, 
qui n'était d'ailleurs que la paraphrase e' 
1 apologie d£6 idées de Robespierre. 

Le sang de Tallien bouillonnait à rompit 
ses veines. Il interrompit l'orateur et, avfrç 
un geste tragique, il lui lança cette phras< 
célèbre : 

— Il faut déchirer le rideau qui COUVM 
tant de crimes ! 

Ce fut l'étincelle qui met le feu aux pou-
dres. La tempête qui grondait sowdemew 
éclata tout à coup, imprévue pour l'orateur, 
furieuse, impossible à dominer. 

L'homme qui était le maître inconteste de 
la tribune se dressa à sa place et annonça 
son intention de répliquer. 

(A suivre.) 
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;Sar le front italien 
Activité sur le plateau 

Rome, 29 juin (officiel). 
ILa lullc d'artillerie qui s'est maintenue 

Jnodêrée sur le reste du Iront s'est animée 
sensiblement sur le plateau d'ASIAGO. 
iNos patrouilles, avec leur activité coutu-
rnière, ont Imrcelé efficacement l'ennemi 
*t fnt endommagé ses défenses sur plu-
tieurs points. 

Des centres de voies ferrées et des mou-
vements de troupes sur les arrières de l'en-
nemi ont été bombardés par nos aviateurs 
et ceux de nos alliés. Trois avions ennemis 

' ont été abattus pendant la journée d'hier. 

1,200 prisonniers autrichiens 
amenés en France 

Toulon, 29 juin. — Plus de 1,200 prison-
fclers de guerre autrichiens faits pendant la 
contre-offensive italienne de la Piave sont 
arrivés d'Italie, amenés par des troupes an-
glaises et ont traversé nos gares par trains 
spéciaux. Il y a une dizaine d'ofnciers par-
! (mi eux. 

Ils reconnaissent la vigueur des contre-
attaques auxquelles se livrèrent les Italiens, 
Jes Français et les Anglais, et avouent l'é-

"Chéc des généraux de Charles 1er. 

La Gmm aérienne 
3,000 kilos de bombes 

sur Thionville 
Londres, 29 juin (officiel). — Dans l'a-

près-midi du 28, nos aéroplanes ont atta-
qué les ateliers du chemin de fer, les gares 
jet les voies de garage de Thionville. L'ob-
servation était difficile, mais des coups di-
rects sur les ateliers et la ligne de chemin 
lie fer ont été observés. Près de trois ton-

Jies de bombes ont été jetées sur cet ob-
ectif. 
Nos formations ont été attaquées par des 

aéroplanes ennemis. Des combats sérieux 
pnt eu lieu, au cours desquels trois aéro-
planes ennemis ont été abattus et un autre 
contraint d'atterrir. 

'\ Deux de nos appareils ne sont pas en-
core revenus; on sait que l'un d'eux a été 
forcé d'atterrir à la suite d'Un dérangement 
Be moteur. 

Un aérodrome bombardé 
en Lorraine 

Dans la nuit du 27 au 28, nos aéroplanes 

imt exécuté avec succès une attaque sur 
'aérodrome ennemi de Bolchen. Des bom-
«s ont été jetées d'une faible hauteur, et 
es hangars ont été mitraillés. Tous nos 

appareils sont rentrés sains et saufs. 
L'ennemi a bombardé, la nuit dernière, 

un de nos aérodromes sans causer aucun 
iégât matériel. 

♦ 

Brillantes opérations 
des avions de la marine britannique 

Londres, 29 juin (officiel). 
K- 'Le temps dans la période allant du êi au 
68 juin inclus n'a pas été favorable aux opé-
rations. 

] Les contingents des forces aériennes 
opérant avec la marine ont cependant exé-
cuté des opérations offensives continues. 
! Environ 45 tonnes de bombes ont été je-
tées sur les objectifs ennemis : plusieurs 
incendies ont été allumés. 
[ Les forces aériennes ennemies ont dé-
ployé de l'activité et trois appareils enne-
mis ont été contraints d'atterrir. lieux des 
nôtres manquent. 
[ Dans les mers avoisinant la Grande-Bre-
tagne, pendant la même période, les opé-
rations contre les sous-marins et les pa-
trouilles aériennes ont été poursuivies par 
)es hydravions, les aéroplanes et les aéro-
Ms. 
{..Iles sous-marins ennemis ont été aperçus 
il. attaqués. Des mines ennemies ont été 
découvertes et détruites et des vaisseaux 
illiés et neutres ont été escortés., 

yhute mortelle de deux aviateurs 
Pau, 29 juin. — Hier soir, l'aviateur ita-
&n Poggi Pollini a fait une chute mortelle 
l'aérodrome de Pont-Long. 
Ce matin, le caporal-pilote Henrv Dabot 
yst tué, dans une chute au-dessus du même 
rodrdrrie. 

Engagement de contre-torpiheurs 
dans la mer du Nord 

Londres, 29 juin. — L'amirauté britan-
îique annonce que dans la soirée du 27 
uih quatre de nos contre-torpilleurs en 
patrouille au large de la côte belge aper-
çurent trois contre-torpilleurs ennemis. 

Nos contre-torpilleurs prirent alors la 
iirection de l'est à toute vitesse et attaquè-
rent l'ennemi à longue distance. 

Après un engagement d'un quart d'heu-
re, l'ennemi fut rejoint par trois' autres 
contre-torpilleurs, et c'est alors que les 
nôtres se replièrent sur leurs bases. 
( L'ennemi ne les suivit pas, et l'action 
prit fin. Nos bâtiments n'ont subi aucun 
gommage. 

la Croix-Rouge américaine secourt 
4 nos réfugiés 

Paris, 29 juin. — A la séance d'hier du 
Conseil municipal, M. Ambroise Rendu a 
nonnô des chiffres fort impressionnants sur 
l'aide effective apportée par la Croix-Rouge 
américaine aux réfugiés passés ces derniers 
temps a Paris. 
( A la gare d'Ivry, la Croix-Rouge a installé 
prie cuisine, un réfectoire, une salle de re-
pos avec quatre cents chaises longues, des 
bureaux 
! A la gare du Nord, à la gare de l'Est, des 
porteurs et infirmières américains assistè-
rent les réfugiés. 
f A SaintrSulpice, le dortoir est augmenté 
Be trois cents lits et de 500 couvertures. 
{ En deux semaines, la Croix-Rouge améri-
(îaine a distribué aux réfugiés 65.000 vête-
)iients. T D'autre part, 200 sacs immenses remplis 
ne chocolat en poudre, 100 sacs de café, 350 
kilos - de sucre, 60 fromages de gruyère, 
1,500 kilos de riz, 500 kilos de lentilles, 1,000 
Kilos.de saucisses, 500 kilos de bœuf de con-
serve; du lait condensé, des centaines de 
boites de raisin, de chocolat, de figues, de 
prunes, etc. ont été envoyés pour les ré-
fugiés 
l Enftn, la Croix-Rouge américaine a expé-
flié -dans la Marne et l'Aube cinq wagons 
pmplets d'aliments et de vêtements. 

autrichienne 
Grèves à Lublin et à Varsovie 

, Zurich, 23 juin. — Suivant un télégramme 
Be Cracovie à la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich, des grèves importantes ont éclaté à 
Lublin et à Varsovie. 

Les Allemands ont. perdu 
1.200 hommes au bois Belleau 
Paris, 29 juin. — On estime que les Alle-

mands ont perdu de 1,100 à 1,200 morts et 
blessés dans le combat de ces derniers jours 
au bois Belleau. 

Kerensky est arrivé à Paris 
L'ARRIVEE 

Paris, 29 juin. — M. Kerensky, ex-prési-
dent de la République russe, est arrivé cette 
après-midi à Paris, venant de Londres. 11 
s'est rendu directement de la gare a l'am-
bassade, où il est arrivé à 3 h. 15, accompa-
gné de son secrétaire et ami M. Fabrikant. 
M. Maklakoff l'attendait. Les deux hommes 
d'Etat russes sont immédiatement entrés en 
conférence. Leur conversation se prolongeait 
encore à dix-huit heures. M. Moutet, député 
socialiste de Lyon, a, jusqu'à maintenant, été 
seul admis auprès d'eux. Il est resté envi-
ron un quart d'heure en leur compagnie. 

L'ancien premier ministre de Russie était 
vêtu d'un veston marron et coiffé d'un cha-
peau de paille. 

Son allure porte l'empreinte des émotions 
innombrables par lesquelles il passa depuis 
la révolution. Visage aux traits tirés, au 
teint terreux, mais des yeux qui brillent 
d'un éclat fiévreux. 

La conversation qu'eurent les deux hom-
mes d'Etat amis qui étaient sans nouvelles 
l'un de l'autre depuis la révolution bolche 
viste ne pouvait manquer d'être fort longue 
et, de fait, elle dura toute l'après-midi, in-
terrompue par quelques promenades dans 
le jardin particulier de l'ambassade. 

LE SEJOUR A PARIS 
M. Kerensky, fatigué par son voyage, dî-

nera et passera la nuit à l'ambassade. Pen-
dant son séjour à Paris, dont la durée n'est 
pas encore définitivement fixée, il habitera 
chez un de ses amis à Passy. 

M. Fabrikant, son secrétaire, a vécu avec 
M. Kerensky depuis le coup d'Etat de no-
vembre. Il nous a dit que depuis cette date 
M. Kerensky a pu vivre en sécurité à Mos-
cou et à Pétrograd, grâce à l'extrême dé-
vouement de quelques-uns de ses amis M. 
Kerensky est dans un excellent état de santé. 

CE QUE OIT M. MAKLAKOFF 
Paris, 29 juin. — Interviewé au sujet de la 

venue de Kerensky, M. Maklakoff a répon-
du : « Vous voudriez savoir, n'est-il pas vrai, 
la signification du voyage de Kerensky en 
Angleterre et en France ? Il se réserve de 
le dire lui-même, dans quelques jours, au. 
public français. Quant à son opinion sur 
l'intervention des alliés en Russie, elle est la 
même que la mienne et la mienne est assez 
connue. 

» Kerensky a dû surmonter bien des obs-
tacles pour accomplir son voyage. Après la 
révolution bolcheviste, il s'étaiî réfugié à 
Moscou et y est constamment demeuré jus-
qu'à ces derniers temps. Il n'a pu que diffi-
cilement déjouer la surveillance de ses en 
nemis et s'embarquer pour l'Angleterre. 

» Pendant la durée de son séjour à Paris, 
Kerensky sera l'hôte d'un de ses amis, M. 
Foundaniensky, qui demeure à Paris, rue 
Cernovicz, numéro 1. 

Le Congrès des cheminots 
Pans, 29 juin. — Ce matin, à neuf heures, 

le Congrès des cheminots a continué ses 
travaux. La séance était présidée par M. 
Chauvet, du P.-L.-M., assisté de MM Vau-
coulon, de l'Etat, et Frappe, des Compagnies 
secondaires. 

Au début, M. Bidegarray a fait une confé-
rence sur la répétition des signaux. Le Con-
grès a ensuite adopté le rapport de la com-
mission de contrôle et le rapport financier. 

Puis, M. Lepage, rapporteur du budget, a 
pris la parole pour expliquer et soumettre 
à l'assemblé l'exercice futur. 

Enfin, sur la proposition du rapporteur 
on a voté par acclamations l'envoi d'un 
mandat de 5 francs à tous les cheminots 
syndiqués et actuelle: ent aux armées. 

A la fin de la réunion, M. Bidegarray pro-
pose à l'assemblée de nommer une commis-
sion qui sera cha.-gée de formuler les vues 
de la Fédération sur l'attitude à observer 
pendant et après la guerre. Le conseil se 
conformera aux tendances ainsi précisées 
en ce qui concerne l'action nationale et in-
ternationale. 

Cette proposition admise, l'assemblée, à 
l'unanimité moins 4 voix, approuve le rap-
port moral et les résultats obtenus par îe 
conseil fédéral au point de vue corporatif. 

Le Congrès des cheminots a tenu sa qua-
trième séance cette après-midi. 

M. Sauve, de Bordeaux, présidait. MM. 
Guinchard et Gervaise, des transports et tra-
vailleurs de l'Etat, ont apporté le salut fra-
ternel de leurs corporations aux cheminots. 
Ils ont été longuement applaudis. Puis, M. 
Barbin a annoncé que la commission de ré-
solution n'avait pu s'entendre sur un texte 
unique et que la motion de Clermont-Fer-
rand, légèrement amendée, avait été adoptée 
par 90 voix contre 6. Les minoritaires, sou-
tenus par M. Monmousseau, ont alors cri-
tiqué le texte qu'ils jugent insuffisant, et une 
longue', discussion s'est engagée, au cours 
de laquelle M. Bidegarray a prononcé un 
éloquent discours sur là nécessité de la dé-
fense nationale et de la défense de la capi-
tale. 

Le Congrès a ensuite voté par appel no-
minal sur les deux motions Barbin et Mon-
mousseau. ' 

Après près de deux heures de scrutin, la 
motion Barbin a été adoptée par 106,000 voix 
contre 46,000 voix pour la motion Monmous-
seau. 

Le Congrès a passé ensuite à la discussion 
des différents articles du statut personnel. 

Paris, 30 juin. — Avant de clôturer sa 
séance, le Congrès des cheminots a voté la 
motion suivante : 

« Le Congrès national des travailleurs des 
chemins de fer, considérant que, depuis 1910, 
tous les ministres qui se sont succédé aux 
travaux publics se sont préoccupés sans ré-
sultat effectif, de faire adopter dans les Com-
pagnies concédées un statut du personnel 
analogue à celui du réseau de l'Etat ; 

. » Considérant qu'il est du plus haut intérêt 
que ce statut, qui a pour but de codifier et 
d'unifier tous les règlements concernant le 
recrutement, avancement, maladies, congés, 
retraites, etc., et d'apporter au personnel tou-
tes garanties auxquelles 11 a droit, par l'ins-
titution et le fonctionnement régulier des 
oonseiis d'enquêtes, de discipline, commis-
sion de réforme, etc., soit appliqué dans le 
plus bref délai possible ; 

» Considérant que dans la plupart des pays 
étrangers, Suissé, Italie, etc., les cheminots 
ont depuis longtemps le statut que les che-
minots français réclament depuis plus de dix ans; 

» Prenant acte de la promesse faite par le 
ministre des travaux publics et des trans-
ports, à la Chambre des députés dans la 
séance du 27 mars dernier; 

» Demande que l'élaboration du statut soit 
poussée avec la plus grande activité, et crue 
la Fédération soit appelée à prendre part à 
la discussion des .textes et règlements qui 
seront proposés; 

» Décide que l'organisation, par tous les 
moyens en son pouvoir, fera l'action néces-
saire pour obtenir satisfaction en ce qui con-
cerne cette revendication essentielle. » 

Le budget de 1919 
Paris, 29 juin. — M. Klotz a réuni dans 

son cabinet les directeurs généraux et les 
directeurs de son ministère pour étudier 
avec eux les éléments du budget de 1919. Il 
a demandé également aujourd'hui à ses col-
lègues de lui remettre dans la huitaine les 
propositions définitives de leurs services. 

. Le chèque postal 
Paris, Ï9 juin. — Poursuivant la mise à 

exécution de son programme général d'amé-
lioration, l'administration des P. T. T. 
inaugurera le 1er juillet le service des chè-
ques postaux qui permettra à chacun, en se 
faisant ouvrir un compte courant à la poste, 
d'opérer pratiquement, rapidement et sans 
aucune peine tous les mouvements de fonds 
quels qu'ils soient. 

En Russie 
LA PRISE D'EKATERINENBOURQ 

DEMENTIE 
Bâle, 28 juin. — Le bureau berlinois de 

I Agence télégraphique russe démentait hiçr 
qu Ekaterinenbourg ait été pris par les Tché-
co-Slovaques. 

BORDEAUX 
i 

Il y a_un an 
1°r JUILLET 1917 

Les troupes britanniques progressent 
autour de Lens el se sont emparées d'une 
partie des défenses de la ville. 

Reprise de l'offensive russe entre la 
Strypa supérieure et la Marayouvka. No.» 
alliés battent les Autrichiens el font 9,000 
prisonniers. 

En Chine, le général Tchang-Hsun, chef 
du parti militaire, réinstalle sur le trône 
Ilsuang-Tung, âgé de onze ans, empereur 
détrôné en 1913, lors de l'établissement de 
la République. 

 « 
Fabrication et vente du pain 

Exécution de l'Arrête préfectoral du 28 juin 1917 
Boulangers désignes pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten), du 1er 
au 14 Juillet inclus : 

Laporte, rue Marsan, 15; Arrleux, cours Bal-
guerie, 183; Tastet, rue Notre-Dame, 71 ; Recurt, 
rue de la Course, 30; Puech, rue Lafaurie-de-
Monbadon, 22; Labouchède, rue (lu Paials-Ual-
llen, 38; Ribas, rue David-Johnston, «7; Tuja-
gue, rue du Palais-Gallien, 109; Hay, rue du 
Pas-Saint-Georges, 51: Técheney, rue des Trois-
Conils, 76; veuve Duffour, rue Saint-Sernin, 16; 
Rigall, rue d'Arès, 138; Barret, rue du Hâ, 18; 
Garguet, rue des Ayres, 10; Tauzin, rue des 
Faures, 61: Gardères, rue Sainte-Croix, 41; Dor-
dhin, rue du Héron, ai; Lorlent, rue des Treuils, 
20; Ducasse, rue Monsarrat, (12; Soubiran, cours 
de Toulouse, 81; Dufour, rue Pelleport, 158; 
Lesbordes, cours Saint-Jean, 182; Jambon, ave-
nue Thiers, 6; Sancerin, rue Emil^-Lamothe, 
24; Labeyrie, rue Flornoy, 21; £ guet, rue 
Acbard. 207; Turpaud, rue Delbos 100. 

Art. 2'de 1 arrêté sus - visé : « SeL s, les pains 
dits de « régime» (pain complet, pain ans sel 
et' pain de gluten) pourront, comir par le 
passé, être fabriqués et mis en vente sur pro-
duction de certificats médicaux, aux conditions 
actuelles de poids et de forme, par un certain 
nombre de boulangers désignés d'avance et à 
tour de rôle par les municipalités. » 

Restaurants municipaux 
En raison du vif succès qu'ont obtenu les 

deux restaurants municipaux ouverts ré-
cemment, le premier, rue Saint-François, 46; 
le second, rue Porte-Dijeaux, 93, la Munici-
palité bordelaise a décidé de créer, dès à 
présent, deux nouveaux établissements, l'un 
dans le quartier sud de la ville, cours de 
Toulouse, 263, l'autre dans le quartier nord, 
cours de Verdun, 81. 

Le restaurant du cours de Toulouse, situé 
en face de la place Nansouty, ouvrira ses 
portes dimanche 30 juin courant; celui du 
cours de Verdun, tout proche de la place 
Fégère, ouvrira les siennes lundi matin 1er 
juillet. 

Nous croyons utile de rappeler à cet}e oc-
casion que, dans les restaurants municipaux, 
le prix du repas est de 1 fr. 75. Ce repas, co-
pieux, se compose d'un potage, de 100 gram-
mes de pain, d'un plat de viande ou de pois-
son et d'un plat de légumes. Il est loisible 
aux clients d'apporter du vin et du dessert, 
s'ils en désirent. Ils peuvent également s'en 
procurer en s'adressant au gérant de l'éta-
blissement municipal. Ceux qui désirent ne 
consommer qu'une partie des plats peuvent 
les obtenir au prix de 1 fr. pour la viande, 
0 fr. 85 pour le poisson, 0 fr. 60 pour les lé-
gumes et 0 fr. 30 pour le potage et le pain. 
C'est à ces mêmes prix que les familles du 
voisinage de enague restaurant peuvent 
acheter de la cuisine à emporter. 

Corr i é Michelet 
Manifestation franco-italienne 

Les événements de ces derniers jours ont 
attiré toute notre attention avec toute notre 
sympathie, sur l'armée italienne, qui lutte 
victorieusement. Il est temps de la 'célébrer 
à son tour, de dire le rôle de l'Italie dans 
le concert des alliés, et de connaître toute 
la gravité de la question d'Autriche. Le Co-
mité Michelet propose à son public stu-
dieux, l'étude de ce grand problème mili-
taire et diplomatique. 

A ce propos, il organise, pour le mercredi 
3 juillet, au nom du Comité girondin de pro-
pagande nationale, une éclatante manifes-
tation franco-italienne. M. le Consul d'Italie 
y assisterai.avec la colonie italienne et des 
représentants de l'armée de nos alliés. 

M. Sagnac, qui a voyagé dans les plaines 
de l'Italie du nord, et que le public borde-
lais a déjà eu l'occasion d'applaudir, par-
lera sur le sujet suivant, : « Le front ita 
lien et la question d'Autriche. » 

Après la conférence, qui aura lieu à vinirt 
fleures et demie, dans Je grand amphithéâ-
tre de l'Athénée municipal, une série de 
projections présenteront les beautés mer-
veilleuses de Venise, l'enjeu de la bataille. 

Il sera fait, en outre, une distribution de 
cartes-postales illustrées d'Italie, que veut 
bien mettre à la disposition du Comité M. 
le Consul de S. M. le roi Victor-Emmanuel. 

Des cartes d'invitation seront déposées au 
siège des Sociétés intéressées, à la librairie 
Fere-t, rue de Grassi, et à l'Athénée muni-
cipal. 

Bans l'aviation 
Nous apprenons qu'un de nos concitoyens, 

le capitaine Lavidalie, porté disparu le 18 
mars, est en bonne santé et prisonnier en 
Allemagne. Le capitaine Lavidalie comman-
dait une escadrille de bombardement, et 
c'est au cours d'une expédition qu'il fut at-
taqué par cinq avions de chasse allemands : 
notre concitoyen dut capituler sous le nom-
bre ayant son passager blessé et son avion 
criblé de balles hors d'état de fonctionner. 

Une affaire qui promet 
Un vol de 800,000 francs 

L'ENQUETE REVELATRICE 
L'auteur du vol sous les verrous 

Il aurait un complice 
L'enquête ouverte par M, Farfals au sujet 

de ce vol important nous a apporté d'inté-
ressants détails. C'est ainsi que samedi ma-
tin une perquisition dirigée par le chef de 
la Sûreté, assisté du lieutenant de paix Cac-
ciaguerra et des Inspecteurs de la Sûreté 
Leyx et Darqué, au domicile du pseudo-
chauffeur, rue Maucoudinat, fit découvrir, 
cachée au-dessus de l'armoire à glace, une 
boîte ronde en carton, assez grande, dans 
laquelle on trouva un collier de perles, plu-
sieurs autres perles et un fermoir en bril-
lants ayant fait partie d'un collier plus petit. 
Devant ces preuves irréfutables, l'individu, 
suspect à bon droit, se voyant découvert, 
avoua une grande partie de la vérité. 

On sait maintenant qu'en 1912 déjà, Ar-
thur Mallaurant — c'est son nom — désigné 
par le mandat d'arrêt du parquet de la Sei-
ne, reçu samedi matin à Bordeaux par le 
chef de la Sûreté, avait fait l'objet d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Lille pour vol. 
Il habitait alors Paris, rue Guillot, sous le 
pseudonyme de Georges Guérin. 

D^utrè part, Arthur Mallaurant, qui pré-
tend avoir navigué pendant de longues an-
nées, avait été du 21 mal au 15 juin valet 
de chamhre et chauffeur chez la marquise 
de Vaucouleurs, au château des Ifs, près d'E-
tretat. 

C'est le 15 juin qu'il vola les bijoux enfer-
més, il le savait, dans la bibliothèque 
du château. Le coup fait, il gagna Paris où 
il essaya de vendre dix bagues à un bijou-
tier de la rue Daunou. Mais le commerçant 
lui ayant demandé de qui il tenait les bi-
joux, Mallaurant se refusa à toute explica-
tion. Il abandonna les précieux objets et dé-
tala à toutes jambes. 

Quelques jours après, il arrivait à Bor-
deaux, où il ne tardait pas à passer avec un 
marchand de bijoux de notre ville un mar-
ché pour la vente de dix perles, au prix de 
9,000 fr. C'est à peu près la somme que pos-
sédait Mallaurant lors de son arrestation. 
Ce bijoutier, bien entendu, a été prié de dé-
poser devant le chef de la Sûreté. 

On i des raisons de croire que Mallaurant, 
dans la circonstance, n'a pas agi seuL La 
Sûreté est en effet sur la piste d'un compli-
ce qui, ces jours-ci, tenta de s'embarquer 
pour les Etats-Unis, à bord d'un paquebot, 
comme garçon de salle. 

Les deux colliers trouvés en possession du 
chauffeur-oambrMeur représentent ensem-
ble une somme de 500,000 francs. 

Samedi soir, Mallaurant a été écroué au 
fort du Hâ. 

L'enquête, poursuivie minutieusement par 
M. Farfals, nous apportera, nous en som-
mes certains, de nouvelles surprises. 

M. Tortat , procureur de la République, 
s'occupe tout spécialement de cette intéres-
sante affaire. 

Université de Bordeaux 
Faculté des sciences. — Le 4 juillet, jour de 

la Fête nationale américaine, est considéré 
comme jour férié. 

En conséquence, ies examens du baccalau-
réat (2e partie mathématiques) qui devaient 
avoir lieu le jeudi 4 juillet, sont reportés au 
vendredi 5, mêmes heures. 

Retards de trains 
Dimanche matin, en gare Saint-Jean, les 

express de Paris et de Lyon sont arrivés 
avec un retard de trois heures environ. C'est 
à la suite du déraillement de dix wagons 
vides d'un train de marchandises, survenu 
dans la nuit de samedi à dimanche, entre 
Coutras et Saint - Denis - de - Pile, que les 
trains, ayant dû être dévoyés pour emprun-
ter la ligne de l'Etat en passant par Angou-
lême, ont subi du retard. 

Au point du déraillement, la voie est obs-
truée; on ne signale que quelques dégâts 
matériels.  « 
Habitations à bon marché, Bains-Douches 

et Jardins ouvriers 
La Société bordelaise des Habitations à bon 

marché et des Jardins ouvriers et l'Œuvre 
bordelaise des bains-douches a bon marché ont 
tenu mercredi soir, à l'Athénée, leur assem 
blée générale, cette manifestation était prési-
dée par M. le docteur ' Mauriac, adjoint au 
maire, qui avait a ses côtés MM. Despeyroux, 
chef du secrétariat particulier du préfet, re-
présentant M. Olivier Bascou; Charles Cazalet, 
le président, à l'inlassable dévouement, des-bel-
les œuvres qui faisaient l'objet de la réunion; 
Desbats, président de la commission (les Jar-
dins ouvriers; Jules Larme, trésorier des Ha-
bitations a bon marché; le docteur Cadenaule, 
membre du comité des Bains-Douches; Emma-
nuel Faure, membre du conseil d'administra-
tion des deux Sociétés; Marcel Trial, trésorier 
des Bains-Douches, etc. 

De cette intéressante séance, au cours de la-
quelle d'instructifs rapports ont été lus par 
MM. Desbats, le docteur Cadenaule et Charles 
Cazalet, nous citerons quelques chiffres qui 
aflirment le bien accompli, malgré la tour-
mente qui sévit autour de nous. 

Depuis 1893, cent cinquante-trois maisons, 
dont le coût s'est élevé à 1 million 182,618 fr., 
ont été construites par la Société bordelaise 
des habitations à bon marché Autant de fa-
milles, dont plusieurs sont; nombreuses, y ont 
un foyer, qu elles aiment. Au cours de l'étude 
qu'il a présentée, M. Ch. Cazalet a montré com-
bien sont utiles et dignes d'un appui tout par-
ticulier les Offices publics des habitations a 
bon marché, que la loi -du 23 décembre 1912 a 
encouragés, et a exprimé le vœu que ces offices 
fussent créés à Bordeaux. Leurs aspirations 
sont semblables à celles des autre organisa-
tions qui poursuivent l'amélioration du loge-
ment populaire. : arracher l'ouvrier au tau-
dis, restaurer la famille dans la dignité du 
foyer, combattre la maladie par une meilleure 
hygiène domestique, opposer aux tentations de 
la rue l'influence moralisatrice d'un intérieur 
confortable et plaisant; donner, en un mot, 
aux moins fortunés de la vie, par la réforme 
de l'habitation, plus de santé physique et plus 
de santé morale. 

En ce' qui concerne les Jardins ouvriers, fis 
sont au nombre de 195, répartis en onze séries. 
Leurs concessionnaires ne possèdent pas moins 
de S97 enfants qui, en leurs moment de récréa-
tion, au lieu de courir dans les rues, s'amu-
sent et se plaisent dans ce milieu sain, et aident 
leurs parents à cultiver le modeste jardinet 
rempli de fleurs, le petit potager qui, par ces 
temps de vie chère, leur est un précieux se-
cours. 

Enfin, l'Œuvre bordelaise des Bnins-Douches 
à bon marché a pu, jusqu'à ce jour «tenir» 
par ses propres moyens, mais le coût du char-
bon, du linge, du savon, etc., a augmenté dans 
des proportions si considérables qire le déficit 
allait croissant chaque jour. 

Les bains-douches rendent de tels services a 
la population bordelaise qu'on ne pouvait se 
faire à l'idée de les fermer... Et cependant !... 

La municipalité, comme nous l'avons dit, 
Jmue de cette situation et considérant que 
^'institution des bains-douches est véritable-
ment une œuvre d'utilité publique, a entendu 
l'appel de la Société. Par une délibération en 
date du 28 mai dernier, le Conseil municipal a 
décidé de garantir, à partir du 1er juin cou-
rant jusqu'à la fin des hostilités, l'exploitation 
dos Bains-Douches bordelais. 

L'assemblée, après avoir ratifié la convention 
passée à ce sujet avec la Ville, constatant avec 
regret que le nombre des bains-douches pris 
par la population scolaire de Bordeaux a con-
sidérablement diminué, a émis le vœu que le 
gouvernement rende obligatoire le bain-douche 
dans les écoles, au moins une fois par mois. 

signalons aussi qu'on a unanimement fait 
l'éloge do M. David Chaussé, le compétent et 
dévoué chef de la division de l'assistance et de 
l'hygiène publiques, que M. le Maire a choisi 
comme délégué de la Ville aux Bains-Douches. 

Avant de lever la séance, M. le docteur Mau-
riac, auquel M. Charles Cazalet avait adressé, 
en même temps qu'à MM. Charles Gru-et, maire, 
et Arnozan, adjoint, à *a municipalité et au 
Conseil municipal, ses remercîments les plus 
sincères et les plus affectueux, a, à son tour, 
félicité le président et les membres des conseils 
d'administration des Sociétés en question. 

L'aimable et distingué adjoint au maire a 
préconisé, lui aussi, la création des Offices 
publics des habitations à bon marché, et a 
promis de faire tout son possible auprès de 
«es collègues de l'administration et du Conseil 
municipal pour que cet organisme soit instaura 
à Bordeaux. Il a ajouté qu'il se félicite d'avoir 
contribué à faire aboutir la combinaison rela-
tive aux bains-douches. Pendant la période.des 
mauvais jours, ils pourront ainsi poursuivre 
leur œuvre généreuse et féconde. 

M. le docteur Mauriac, dans une patriotique 
péroraison, vivement applaudie, a acclamé « no-
tre France héroïque ». 

Eeaux-Ârts 
M. Félix Carme est trop justement appré-

cié à Bordeaux pour que ses œuvres, aient 
besoin d'être signalées à l'attention des 
amateurs. Ses expositions sont toujours des 
succès. Le charme des « intimités » où ï'ar-
tiste exprime la matière, l'âme et l'ambian-
ce des objets d'art; la tendre et savoureuse 
prèctsion de ses études de fleurs, comme ses 
notations de paysages sont familiers à 
tous ceux qui aiment l'art probe, discret et 
loyal. 

Mais il nous sera permis de constater dans 
son exposition chez Imberti une accentua-
tion du ton, une richesse plus large des va-
leurs. Ces recherches sont d'un artiste épris 
de nouveauté, — et, disons-le, de nouveauté 
heureuse. 

Uns évasion manquée 
Après avoir comparu, samedi matin, de-

vant le petit parquet, B... était conduit, avec 
d'autres détenus, dans sa cellule. Mais, en 
arrivant dans la cour de la prison, B..., à 
qui on avait passé les menottes, se trouvait 
subitement libre et tentait de fuir. Les gar-
diens se lançant à sa poursuite, eurent vite 
fait de- le rejoindre. 

Se demandant comment B... avait pu ou-
vrir le cadenas, pourtant fermé à clé, les 
gardiens s'empressèrent de le fouiller, bien 
qu'il affirmât n'avoir rien sur lui. Les ré-
sultats furent des plus convaincants, car 
on découvrit dans la doublure de son pan-
talon un petit rossignol qui ouvrait parfai-
tement le cadenas. 

B..., qui a subi plusieurs condamnations 
èt qui, en outre, a été condamné à cinq ans 
d'interdiction de séjour, a été reconduit, 
sous bonne escorte, à la prison. • 

Sous une charrette. — La jeune Alexan-
dra Garcia, âgée de cinq ans, demeurant 
avec ses parents, 17, rue Poyenne, s'amu-
sait dans cette même rue, lorsqu'elle fut 
heurtée par une charrette. La fillette, dont 
la blessure, au cuir chevelu, est grave, a 
été transportée à l'hôpital des Enfants as-
sistés. 

TRIBUNAL GORRESTiBNHEL 
Présidence- de M. MATIGNON, vice-président 

Entraves à la liberté du travail 
Le charpentier Lucramon Camarena, 34 

ans, a comparu devant le tribunal correc-
tionnel sous l'inculpation d'avoir arraché 
une planche des mains d'un camarade qui 
ne voulait pas faire grève avec lui, outragé 
l'agent requis pour procéder à son arresta-
tion, enfin contrevenu à un arrêté d'expul-
sion. 

Camarena a été condamné à six mois 
d'emprisonnement. 

T^es vols de chambres à air 
On sait comment furent découverts et ar-

rêtés les jeunes vauriens qui avaient volé 
un lot important de chambres à air pour bi-
cyclettes au préjudice de la Compagnie des 
chemins de fer du Midi. Ils ont comparu, en 
même temps que les brocanteurs à qui ils 
ont vendu les objets volés, devant les juges 
correctionnels qui ont prononcé les condam-
nations suivantes : 

Pierre - Albert Courbier, 19 ans, allée dè* 
Boutaut, un an et un jour d'emprisonne-
ment; Pascal Loquet, 51 ans, boulevard An-
toine-Gautier, deux mois d'emprisonnement; 
Léon Barabraham, 46 ans, brocanteur, rue 
de la Devèze, trois mois d'emprisonnement; 
Jules Coutet, 53 ans, brocanteur, chemin 
d'Arès, deux mois d'emprisonnement. 

Trois autres complices, condamnés à six 
mois ou à trois mois d'emprisonnement, ont 
obtenu le bénéfice de la loi Bérenger. 

Théâtres à GoneerÉ 
Théâtre-Prançaiù 

S LA DAME DE MONSOREAU» 
La troupe de drame a fait « son second 

début », pour parler comme l'affiche, dans 
« la Dame de Monsoreau », qui, pour n'en 
être plus â ses débuts, elle, a gardé une 
fidèle et ardente clientèle. Alexandre Du-
mas père a toujours été plus jeune que son 
fils. Û y paraît à la fraîcheur de son réper-
toire qui ne passe point, en dépit de la 
mode et des graves enquêtes sur « l'avenir 
du théâtre... » 

Donc, « la Dame de Monsoreau » a fait 
vibrer une fois de plus les masses. Elle est 
jouée dans le ton et dans la note par 
J. Bcrulle, qur incarne Chicot avec désinvol-
ture; Victor Perny, Henri III de grande al-
lure; M. Béai, Mme Lise Garrès, M. Rago-
neau et leurs camarades. 

Succès complet et bruyant pour la pièce 
et ses interprétés. 

P. B. 
Trianon-Théatre 

Les huit scènes nouvelles de : « OH I LA 
LA... » obtiennent un succès considérable. El-
les sont jouées par Musidora, Hégoburu, Net-
zer, M. Du Guet, Diifleuve, Traber et Rous-
seau. — Succès de Marfa dans ses-danses. — 
En intermède, Georgius, dont il est superflu 
de faire l'éloge. 

INDEPENDENCE DAY. — Jeudi 4 juillet, en 
matinée et soirée, deux galas monstres à l'oc-
casion de la Fête nationale américaine. A-pro-
pos en vers, avec mise en scène merveilleuse; 
trente costumes neufs. — Intermède améri-
cain; cadeaux à tous les spectateurs; salle 
parfumée par M. Sam Ney. — Débuts sensa-
tionnels de la belle LUCIA WIAHINI, qui se 
fera entendre pour la première fois en France, 
et paraîtra dans un numéro d'une richesse 

■inouïe. Location rue Franklin. 
Alham'ora Théâtre. 

LES FILMS DE GUERRE ANGLAIS 
Le gros succès des films officiels anglais à 

l'Alhambra va en croissant. Hier soir, salle 
archi-bondée; aujourd'hui, dernières repré-
sentations de : « L'Aviation navale », « l'Effort 
industriel britannique » et des « Tanks à la 
bataille de la Searpe ». 

A partir de demain lundi, au programme, 
les nouveaux films de guerre : « La campagne 
de Mésopotamie», «l'Effort britannique sur le 
front », « les Tanks en action sur l'Ancre » et 
à la demande générale, les plus beaux épiso-
des de « LÀ BATAILLE DE LA SOMME ». 

Au Conservatoire de Paris 
Dans la liste des récompenses accordées à 

l'occasion du concours de violon au Conserva-
toire de Paris, nous relevons le nom de Mlle 
Jeanne Tronche, notre compatriote, à qui le 
jury a décerné, à l'unanimité, un premier ac-
cessit. Cette jeune artiste fut, à Bordeaux, élè-
ve du professeur Charles Arthur. On voit qu'el-
le a mis à profit les excellentes leçons du dis-
tingué violoniste si apprécié dans notre ville. 

Théâtre de la Nature 
dn château La Tour-Piquecailloux 

Rue Godard (Caudéran) 
LES GRANDES TRAGEDIES FRANÇAISES 

au bénéfico des blessés de la face 
Continuant leur belle campagne patrioti-

que et artistique, Marcel Soarez et Henry 
Vermeil organisent en plein air, pour le di-
manche 14 juillet, dans le superbe parc du 
château La Tour-Piquecailloux, à Caudé-
ran, une brillante représentation de «Po-
lyeucte », avec le concours de Mme Colonna-
Romano, de la Comédie-Française. 

« Le Chant du Départ »,' par Jean Corty? 
Mme Colonna-Romano déclamera la « Mar-
seillaise ». 
5 îr., en vente chez Delmouly. 

PETITE CHRONIQUE 
Un noyé. — Vendredi soir, vers six heures, 

quai de Queyries, M. Auguste Tessell a re-
tiré du fleuve le cadavre d'un noyé. Le 
corps paraît avoir séjourné quelques jours 
seulement dans l'eau. 

Une série de vols. — Une valise contenant 
des effets et divers objets, qu'un militaire 
de passage à Bordeaux avait déposée dans 
la cuisine d'un bar de la rue de la Gare, 
pendant qu'il consommait dans ce même 
bar, a disparu samedi vers sept heures. 

— Un câble d'une longueur de seize à dix-
sept mètres, d'une valeur de cinquante 
francs, a été soustrait, samedi matin, vers 
dix heures, sur une charrette en station pla-
ce du Marché-des-Capucins, à M. René 
Boujut, propriétaire à Saint-Germain-Du-
puoh. 

— Pendant que Mme Antoinette C..., débi-
tante, 15, rue Bineau, descendait à la cave, 
samedi, vers deux heures, chercher une 
bouteille de bière, deux militaires alliés 
firent main basse sur une somme de cin-
quante francs environ qui se trouvait dans 
le tiroir-caisse, non fermé à clé. 

Il encaisse et... ne revient plus. — Chargé 
par son patron. M. Edouard X..., distilla-
teur à La Bastide, d'aller encaisser diverses 
factures chez des clients, Georges D... a 
gardé le montant, s'élevant à huit cents 
francs, et n'a plus reparu. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée, samedi soir, place Mé-
riadeck, de nombreuses personnes ont été 
interpellées. Quinze d'entre elles, dépour-
vues de pièces d'identité, ont été gardées 
à la permanence pour examen de leur si-
tuation. Deux militaires dont les permis-

, sions ne paraissaient pas régulières ont été 
conduits a la place. 

Irrésistible argument. — Quai de Bacalan, 
samedi soir vers onze heures, M. Henri Pen-
geos, matelot, était arrêté par Ben Marca, 
qui le sommait de Iua donner de l'argent, 
sous la menace d'un couteau. Devant un tel 
argument, le matelot allait accéder à la de-
mande de son agresseur, quand la police 
survint et l'arrêta. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 30 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 90 : «La Dame de Monso-
reau. » 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile ! » revue, 
avec Raimu. 

APOLLO. — S h. 30 : « La Fille de Madame An 
got. » 

TUIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! là la... » revue, 
avec Georgius. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air ! ». revue. 
ALHAMBRA.'— Cinéma, Skating. 

Saint-Projei'Cinétna 
Lundi 1er juillet : « L'AMBITIEUSE » et « LE 

CHEMIN DU PAHDON », deux délicieuses co-
médies nouvelles seront au programme avec 
«LE SOUS-MARIN», nouvel épisode et divers 
films, d'art qui plairont aux plus difficiles. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 juin 

Yvonne Garrigue 24 ans, r. de la Pépinière, L'î 
Jean Parlange, 62 ans, rue d'Ornano, 294. 
Jean Bergenton, C5 ans, rue Dubourdleu, 65 

Décès militaire 
Ali ben Brahlm, 30 ans, travailleur colonial. 

DECES du 30 juin 
Jean Bacqué, 23 ans, cité Lhérisson, 12. 
Rosalie Laniatabois, 28 ans, rue du Tondu, 146. 
Paul Délia, 35 ans, rue Faugas, 22. 
Louis Berne, 38 ans, avenue Thiers, 372. 
Marie Fontenay, 46 ans, q. des Chartrons, 12S. 
Raymond Laborde, 58 ans, rue C.-Godard, 82. 
Veuve Mora, 81 ans, rue de la Teste, 1U. 

NDEZ vos BIJOUX « LEGER 
8, RUE HUGUERIE, 8, B qui voua les ACHÈTERA TRES CHER 

Reconnaissances. ÎOO •/. et pleis. 

C0KV0I FUNÈBRE^S^'èSSSt 
Lamatabols, M. et M™ Joseph Ricoux, MMa-
ria Ricoax, M. Paul Ricoux (au front). Mm» 
veuve Barlerin, M. et Mm J.-i-oms Barlerin et 
leurs enfants, M. et Mm» Etienne Barlerin et 
leurs enfants M. et M"»« Jean Barlerin et leurs 
»nfant« M et Mme v. Laniatabois, M»« veuve 
A. Lamatabois et ses enfants, les familles La-
niatabois, Rizan, Herblin, Sarrat, Clérissi 
prient leurs amis et connaissances de leur tai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«= Bernard LAMATABOIS, née RICOUX, 
leur épouse, mère, fille, sœur, petite-fille., niè-
ce et cousine, aui auront lieu le lundi 1er )uu-
let 11)18, en l'égliso Notre-Dame des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 146, 
rue du Tondu, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira a 8 heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomp. funèbres générales. Itl, c. Alsace-Lorraine 

C0MÏ0I FUNÈBRE ̂ Jvt^UGi^ 
Henri Sénac, Mu F. Leperche, M. Jean Ber-
mond (aux armée*). M"» Jean Bermond i et 
leurs enfants, M. Jacques Dubos (aux armées), 
Mu» Jacques Dubos et leurs enfants, M. Gas-
ton Leperche (aux armées), les familles Gl-
bert, Crozet, Lubbert, Vandercruyce et Pou-
gnet prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assisteraux obsèques de 

Mme veuve Fernand GIBERT, 
leur mère, sœur, tante, grand'tamte, nièce et 
cousine, qui auront lieu le mardi 2 juillet, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le oon-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUHÈBRElcrs,"1m.
r
\
c
0uveX: 

pujols M. et Mme Cailloux et leur fille, le doc-
teur R. Dcspuiols (au front), Mme R. Despujols 
et leur fille, M. Victor Cabanes, Mme veuve Ca-
banes, les familles Paul Fabre, Louis et Geor-
ges Fabre, Hazara, Domecq, Cazcaux, Caba-
nes, Frainaud, Mesnard, Balauze, Plantey 
prient leurs aniis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie DESPUJOLS, née FABRE, 
leur épouse, belle-li<lo, sœur, belle-sceur, tan-
te, nièce et cousine, qui auront lieu le mardi 

, - i le t dams l'église de La Brède, à 10 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme G. Pustienne, M. René Pustlenne 

(au front), M. Emile Pustienne (au front), M. 
et Mme E. Vigoureux, Mme veuve Barbé, née 
Pustienne, M. et Mmo G. Lacour et leurs en-
faints, M. H. Bertrand et ses enfants, M. et Mme 
M Bertrand, les familles Espiaub, Mlchou, 
Bayle, Dacosta, Caiflaud et Lâbasfe remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"» Paulette PUSTIENNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques rie svmpathie dans cette douloureuse 
circonstance, 'et les informent que la messe 
qui sera dite le 3 juillet en la basilique Suint-
Seurin, à neuf heures, sera offerte pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 1ÎI, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ^rïïSo,?."^ 
Baduel remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aùx obsèques de 

M. Fernand DANTY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques' de sympathie. , 

CONVOIS FUNEBRES du 1er juillet 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. P. Délia, rue Faugas, 22. 
Notre-Dame-des-Anges : 8 h. 45, Mme B. Lama-

tabois, rue du Tondu, 146. 
Notre-Dame-des-Cliartro:is : 9 h. 45, M. E. La-

borde, rue Camille-Godard, 82. 
St-Bruno : 10 h., M. P.-L. Fivel, salle d'attente. 
St-Nicolas : 2 h. : M. J. Bacqué, cité Lhéris-

son, 12. 
Stc-Croix : 4 h. M. M. Joly, rue Marbotn. 3. 
St-Augustin : 4 h. : M. J.-J. Broucas, place 

Amôlie-Raba-Léon, 13. 
Autres convois : 

1 h. 30, M. L. Berne, avenue Thiers, 372. 
5 h., M. P. Casch, porte du cimetière. 

Teinturerie ROUCMON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE £ 2-
et Mmejullien; M. H. Chatonnet (au front), et 
Mme H. Chatonnet, M. J. Juliien, M«e R.-M. 
Chatonnet, Mme Mondon, M. Vialard, notaire 
à Pauillac, Mme Vialard et leurs enfants; M. L. 
Mondon (au front). M. P Mondon, lieutenant 
(au front), M. et Mme p. parraud et leur tille, 
M. et Mme R. Parraud et leurs enfants ont la 
douleur do vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M"»» veuve J. CHATONNET, née VIAUD, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, sœur, tan-
te, grand'tante et cousine, décédée le 28 Juin, 
dans sa 71é année, munie des sacrements de 
l'église, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu en l'église des Eglisot-
tes, le 1er juillet, à sept heures et demie. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu d'in-
vitation, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

J. Lafon, Pompes funèbres de Hboume. 

ASSOCIATION AMICALE DES JOURNALIS-
TES PROFESSIONNELS DE BORDEAUX. --
Assemblée générale lundi 1er juillet, au siège 
social', 21, rue de la Vieille-Tour, à 8 h. 45 du 
soir. 

SOCIETE D'AGRICULTURE. — La Société 
d'agriculture de la Gironde se réunira en as-
semblée générale le mercredi 3 juillet prochain, 
à 2 heures très précises, dans le local ordinai-
re de ses séances, cours de l'Intendance, 7. 
ASlocalions Semporaîres. 

aux peîîts retraités fie t'ESat 
Les Intéressés sont informés qu'il y a In-

cornpatibiii ! absolue entre cette 'ndemnitê et 
les allocations militaires. Pai conséquent, les 
personnes déjà admises aux allocations mili-
taires no peuvent obtenir l'allocation tempo-
raire aux petits retraités de l'Etat. Tous ceux 
qui, à l'aide d'une fausse déclaration perce-
vront ces deux indemnités, seront poursuivis 
devant le tribunal correctionnel. 
Fédération «les Œuvres «le protection 

de S'enJance 
La section d'études de la Fédération des œu-

vres girondines de protection de l'enfance, 
s'est réunie le 21 juin, à 5 h. 30, à la préfecture 
En l'absencejde M. le Préfet, empêché, la séan-
ce a été présidée par M. le docteur Saint-Phi-
lippe, assisté de MM. Pascal Buhan, second vi-
ce-pi^sident; Charles Cazalet et docteur Ro-
caz secrétaires généraux: Marcillac, trésorier, 
et Renaud, secrétaire administratif, 

La section a d'abord entendu lecture d'un 
rapport très documenté et très précis préparé 
par M. le docteur Chambrelent, sur la ques-
tion de créatio.n à Bordeaux d'un asile pour 
femmes enceintes. Divers autres membres de 
la section ont aussi pris la parole, notamment 
M le docteur Moussous, M. le vicomte de Pel-

leport-BuTète, M. Charles Cazalet M. le doc-
teur Rocaz, M. je docteur Barthe, M. Léon, M. 
le docteur Rivière, M. le docteur Cadenaule, 
M. Duguit, M. Pascal Buhan et M. Viret. 

Une commission a ensuite été nommée pour 
étudier les divers terrains proposés et exa-
miner aussi toutes les autres questions se rat-
tachant à l'exécution des travaux projetés. 
Elle est composée de MM. Chambrelent, Rocaz, 
Rivière, Moussous, Duguit, Léon et de Pelle-
port-Burète. 

La prochaine séance a été fixée à vendredi 
5 juillet, à 5 h. 30 «lu soir. 

Œuvre ïjordeîaîse d'tiospïËaliié 
de nuit 

L'assemblée générale de l'Œuvre bordelaise 
d'hospitalité de nuit a eu lieu samedi 22 juin 
1918, à deux heures et demie de l'après-midi, 
à l'asile Nelly - Brandenburg. 

Dans cette réunion, M. le Secrétaire général 
a donné lecture de son rapport do l'exercice 
1917 et a .notamment fait connaître que le 
nombre des hospitalisés s'est Slevé à' 150,163 et 
celui des nuits accordées à 501,5?;!, depuis l'ou-
verture des asiles jusqu'au 31 décembre 1917. 

En outre, depuis la guerre, l'Œuvre a ouvert 
très largement ses portes aux réfugiés tics 
pays envahis et tout récemment encore, en a 
reçu un contingent important. 

Le conseil a procédé ensuite à la réélection 
de son bureau. J 

Le conseil d'administration se trouve ainsi 
i composé : 

MM. Henri Rôdel, président; Charles Gruet, 
vice-président; baron Ch. de Pelieport-Burète, 
secrétaire général; Joseph Besse, secrétaire 
adjoint; Abel Dupuy, trésorier; Anselme Léon, 
ordonnateur; B. Roques, archiviste. 

MM. Henri Cruse, Abel Jay, A. Lespès, Sam 
Maxwell, Hermann Peyrelongue et Georges 
Calvet, membres du conseil. 

Commission sanitaire 
La commission sanitaire de l'arrondissement 

de Bordeaux se réunira à la préfecture de la 
Gironde mardi prochain 2 juillet, à 16 heures. 
MM. les membres de cette commission sont 
instamment priés de se rendre à cette séance. 
Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : ,„ 
1. Le mardi 2 juillet: en première œtegoi|e. 

les inscriptions numérotées A, de lt.ofo ft 
(numéros impairs); en deuxième çt troisième 
catégorie, les inscriptions numérotées li et c, 
de 2,705 à 5,199 (numéros impairs) 

2. Le mercredi 3 juillet: en «-première caté-
gorie, les Inscriptions numérotées A de li.boo 

«lire ei par Juur a: w "„"77 Un inrv« 
cbandlses de la première ™\iS°J °j™ V'ff pour les marchandises de la deuxième et troi-
8l|?uUCfesétt cidres et bières seront accep-
tés ù raison de S00 kiloa. 

Mm t Fer ûBjris-LïOD-iaitgrraD^ 

SERVICES A^W^KONDANCE P.-L.-M. 
!ÏT> .i.hnr, des services automobiles de cor-

r^ iondan -e qui fonctionnent depuis le 15 juin respondante qu. Saint-Nectaire (avec 
^hebdomadaire sur Murols et 

Besse), Clermont-Ferrand et Saint-Nectaire, la 
Compagnie P.-L.-M. mettra également en mar> 
che, du 1er juillet au 15 septembre, les servi' 
ces suivants : 

Grenoble-Saint-Pierre-de-Chartreuse, par " 
col de Porte; Grenoble-Briançon, par La Gra. 
ve et Le Lautaret; Annecy-Saint-Gervais-ies 
Bains-Le Fayet, par Thé-nes, les Aravis, MêV 
Sève; Moutiers-Salins-Fralognan. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de Sa Semaine 

Bordeaux, 30 juin. 
GRAINS ET FARINES 

Blé». -— Après les pluies bienfaisantes de la 
semaine dernière, les cultures de printemps 
ont meilleur aspect, quoique dans plusieurs 
réglons la sécheresse ait été préjudiciable. 
Les cultures d'hiver conservent leur très bene 
apparence et nous nous acheminons vers ta 
maturation en des conditions qui permettent 
l'espoir d'une bonne récolte. D'ailleurs, cette 
situation satisfaisante des cultures d'hiver est 
à peu près générale; les blés durs nouveaux 
ont été mis sur le marché de Tunis et le grain 
est très beau. 

Les mouvements des blés restent encore 
actils dans les ports, mais le flottant est en 
légère diminution. 

Les expéditions des Etats-Unis sont un. peu 
inférieures à celles des semaine,? précédentes, 
mais, par contre, les provenances.de la Plala 
sont importantes. 

Malgré une petite amélioration, les ports 
sont encore très encombrés, car les expédi-
tions vers l'intérieur oâtissent de l'insuffi-
sance de matériel de transports. 

Nous sommes encore a un mois et demi de 
la nouvelle récolte de nos blés indigènes. Mais. 
?J les transports deviennent plus faciles, il 
sera possible d'approvisionner les centres éloi-
gnés des ports, car les stocks existants et les , 
importations dés blés nouveaux de nos colo-
nies du sud assureront 'argement les besoins 
de la consommation jusqu'au jour de l'utili-
sation de nos ressources nationales. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — La meunerie de notre région a 

d'assez fortes quantités de succédanés à mou-
dre. Les arrivages de farines exotiques ont été 
importants ce* jours derniers, et des quantités 
rondes ont été réexpédiées. 

La boulangerie de notre région reste appro-
visionnée assez régulièrement et continue a 
nous faire manger du pain bien fait de m.n-
tière première souvent défectueuse. Le mérite 
est réel. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — La sécheresse a été préjudlciabu 

aux fourrages dans bien des régions et a pro-
voqué une reprise rte la demande qui n'est 
qu'imparfaitement satisfaite. L'utilisation du 
son. qui joue un rôle important dans l'ail 
mentation des chevaux pour suppléer à l'in-
suffisance de l'avoine, ne parvient pas assoj 
régulièrement et les ulaintes se multiplient. 

On cote : Prix de lâ taxe. 
Avoines. — Far les soins du comité de répar* 

tition, il a été concédé des rations d'avoins 
sur la base de 32 kilos ou 16 kilos, suivant 
catégorie et par cheval. Ce n'est plus la pé-
nurie absolue, mais ce n'est pas encore, 11 s'en 
faut, la proportion utile, et les besoins sonl 
encore très grands. 

On oote : Prix de la taxe. 
Orges. — Des arrivages, à destination des 

services de l'intendance, sont parvenus dans 
notre port et on annonce des quantités flot-
tantes destinées A la malterie. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigle. —i La récolte du seigle est commen-

cée dans certaines régions et ie rendement pa' 
ralt devoir être bon. 

Sorghos. — Il est arrivé de cette céréaU 
dans notre port; l'utilisation en est aujour 
d'hui fréquente comme succédané du blé, et il 
en est réservé des quantités destinées à sup 
pléer l'avoine pour la cavalerie civile. 

On cote : Prix de la taxe. 
TARTRES ET DERIVES 

L'interdiction d'exportation oui-- frappe le! 
tartres pèse lourdement sur Pensemble dé» 
matières tartreuses. Les cours sont à peu prêt 
nominaux. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr 
50 à 2 fr.; tartre selon rendement, le degré 
3 fr. 20 à 3 fr. 50; cristaux de tartre, le dejrré 
3 fr. 80 à 3 fr. 90; crème de tartre, les 100 kilos 
«80 fr. à 750 fr.; acide tartrique, les 100 kilos 
800 à 930 i'r. 

CAFE 
Malgré la forte diminution des stocks occa 

sionnée par la suppression de l'importation, 
il faut constater que jusqu'ici le commerce s 
réussi à pourvoir la consommation, sans trot 
de difficultés. Seule la pénurie des sortes flm\-
gêne un peu les consommateurs de ces quali-
tés. Du Brésil, l'on signale une bonne tenuf 
des cours provoquée par les achats faits pour 
lo compte de divers Etats, et notamment pai 
le gouvernement de San-Paolo. La oression de-
arrivages de la nouvelle récolte pourra ame-
ner des prix plus faibles, si -la Franco et l'An-
gleterre ne se décident pas à rouvrir l'impor-
tation de cette denrée. Cette réouverture ni 
pourra avoir, leu tant q-u-e la crise du frôi 
sera aussi aiguë, 

POIVRE 

Toujours peu de transactions, par suite de 
la demande limitée de la consommation. Le; 
arrivages sont toujours très peu Importants 

Tellichéry, 265 /r.; Saigon, 315 fr. • 
METAUX 

Les difficultés d'approvisionnement des 
établissements métallurgiques restent, tou-
jours grandes et la matière première ne par 
vient que difficilement; c'est la conséquenc« 
de l'obligation de réserver la plus grande par-
tie du matériel des chemins de fer aux be , 
soins militaires. Il en est de même, dans un« 
erande proportion, du tonnage maritime d( 
l'Angleterre. De tous côtés on s'ingénie à réa-
liser des économies et ù mettre en œuvre tout 
les moyens propres ù atténuer la crise. Ainsi, 
on envisage, dit-on, l'exploitation de nom-
breuses tourbières dans le centre de la Fran-
ce, et on s'occupe activement de l'installation 
d'usines productrices de fours hydro-électri-
ques. ^ ntn.ciowu 

En Angleterre, la situation au point de vue 
des transports s'améliore progressivement, et 
la demande se maintient très active dans tou-
tes les branches de l'industrie. Les livraisons 
de fontes allouées pour mai sont en boniK 
voie d'exécution et on signale une bonnt 
reprise des exportations pour les alliés à de! 
cours qui restent inchangés. 

En Ecosse, la production atteint son maxi-
mum, car les arrivages en matières premières 
sont beaucoup plus réguliers; cependant, on 
appréhende une diminution possible des li-
vraisons de combustibles à cause de l'insuf-
fisance d'extraction. Sur le marché de l'acier, 
la tension est moins grande et les commandes 
de l'industrie privée sont plus facilement ac-
cueillies. , 

L'Italie, qui avait particulièrement souffert 
du manque de bateaux, reçoit maintenant des 
quantités importantes. Les aciers sont plu» 
calmes, mais l'activité est toujours considérai 
Me dans les usines des fers et des acier» 
manufacturés, surtout dans les chantiers ma. 
rltimes et les ateliers de construction du ma-
tériel des chemins de fer. _ 

Aux Etats-Unis, la demande officielle es 
pour ainsi dire illimitée et absorbe la totaliM 
de la production. Une activité fébrile règne 
dans les chantiers navals, et le nombre de? 
navires lancés s'accroît rapidement. 
La pénurie reste grande dans nos usine: 
et magasins, car lés besoins sont toujours 
grands et le réapprovisionnement reste nei 
plus difficiles. Il est beaucoup d'articles qu, 
font complètement défaut et dont le renou 
vellement ne semble pas être rapproché. 

Les cours sont très fermes, mais inchangés 
On cote les 100 kilos entrepôt: cuivre roug» 
on planciies, 625 fr.; plomb en saumons, 200 ÏV.\ 
en tu-vaux, 210 fr.: laminé, 220 fr.: zinc lamini 
Vieillè-Montns-ne, 310 fr.; étain Détroit, 1,400 fr. 
antimoine. 450 fr. 
BOIS DE CONSTRUCTION ET CHAUFFAGS 

Les prix en Suède accusent -une tendance 
ferme. La plus grande partie des a(;"aj.i;es 
traitées sont pour livraisons immédiates. ban'N-. 
ma prochaine «Revue rte la Semaine» j'indi 
querai quelques prix pratiqués en Suède e 
en Danemark, suivant les indications-de moi 
confrère du Moniteur des Scieries. 

Bois de chauffage. — En prévision des prii 
certainement plus élevés qui seront pratiqué? 
l'hiver prochain, 11 se fait déjà des provision! 
de combustible végétal; nous examinerons 1» 
semaine prochaine quelques prix pratiqués. 

 A. T. 

CHRONIQUE VIIMICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcool de vin. — La situation ne se niodifl* 

pas. Les prix se maintiennent faiblement 1 
1,000 fr. l'hectolitre nu, les 86 degrés. 

Rhums 
Rhum Martinique. --Les affaires sont nul-

les; les expéditions se trouvent momentané-
ntent arrêtées par suite de la fermeture des 
gares à la petite vitesse. On cote : de 720 à 73« 
francs l'hectolitre logé, les 54 degré* 

Rhum Guadeloupe. — La marchandise est 
offerte de 710 à 720 fr. l'hectolitre logé les ôt degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 

" THE SAMMY" 
Sous-vêtement Idéal pour Américains. Ven e 
en gros : C. MAILLOLS, fabric', Romorantin 

VENTE PUBLIQUE 
Vendredi 5 juillet 1918, à qua-

torze heures trente, carré de la 
Bourser, n» 20, il sera vendu aux 
snchères publiques, par le minis-
tère d% M. A. BOURDAGEAU, 
courtier' assermenté, et pour 
sompte de qui il appartiendra : 
19 SACS BALAYURES CACAO 
PESANT ENVIRON 3,21)8 KILOS. 

; Renseignements chez le cour-
er vendeur, 18, ù la Bourse. 

V. boiseries de magasin avec 
iplacards et étagères, 17, r. du 
éservoir, 17, Bx, i) h. à 11 h. 

téSERVOIRS tù!rerSdlstat 
illet, 19, boulev. du Bouscat. 

rlJTC CCD Serais acheteur 50 UIO rtn fûts 400/500 litres 
bon état. — MALLET, 19, boule-
ràrd'du Bouscat, 19. 
»HEVAL à 2 lins suis acheteur. 
1 S'adr. 60, cours Saint-Jean, B* 

»jn louerait écurie et remise env. 
place des Capucins. — Ecrire 

ÏBAUD, Agence Havas, Bordx. 

■ C service colonial a Besoin 
Lh pour le service des subsis-
tances militaires du Cameroun 
de 55,000 litres de vin rouge, 11», 
un an d'âge, logé en barriques 
et en bouteilles de 0^2, ainsi que 
de 500 litres de tan a logé en 
bouteilles de un litre. 

\chèterais banlieue gr. prop. pa-
lus rente viagère, vigne, prés. 

Ee. offres ALIX, Ag. Favas, Bx. 
Jalsson*» tonneau chêne livrés 

domicile. lîc.Boén.Ag.Havas.U* 

ÏHAUFFEUR ":: 
^abillé et chaussé, pour le ser-
frice, trayail très peu pénible. Ec. 
INOURË, Agence Ilauis, Bordx. 
i* V. épicerie-vins et liqueurs. 
ITlRec. 170' par jour. Loyer 800». 
IBeau logement et jolie instaP-iw". 
ÏEc. RENOU, Agence Havas, Bx. 

HUILES, SAVONS 
bon savon C. P., 10 kil brut 34»; 
savon do ménage C. P. 10 kil. 
brut 27'. Représentants dem**». 
IL ROYER, Salon, Frovence. 

CHAMBRE DE STYLE en oui-
vre, suis acheteur. — Ecrire 

KALM, Agence Havas, Bordeaux 
AU achèterait broyeur tomates 
Un taille moyenne au moteur. 
Navarre, conserves, Angoulême. 

"ACHÈTE CHER 
CHRONOMÈTRES 

SEXTANTS 
BAL-H.YIN, SI, r. Esprit-des-Lois. 

OIS chêne chauffage 100 fr. la 
tonne domicile. Pcyrelougue, 

, rue Bac-Ninh, 18, Bordx. 

-E elle maison à v. ou louer a 
Marmande.Ecr.Parré,Havas,Bx 

d'écurie demandé, 
133, quai de Baca-

lan. Bordx. Références exigées. 

A L. à Esconac jolie propr. tr. 
conf. ineub., 4 ch. m., 2 rtoni., 

sal.,s.àni.,cuis.,ling.Ib.ar,Cambcs. 
lx mais, meublée confortab, 
S'ad. Ilufau, 55, r. d'Alzon, 55, 

rènage nourri d«, lime p. ch.*, 
fm» p. mén.; 518, r'e Toulouse. 

H ■>•«* sérieux, ancien caissier 
'«!■ banque, ancien négociant 
spiritueux, fondé de pouvoir d'u-
ne maison commue de la place, 
recherche situât, analogue. Réf. 
1er ordre. Ec. Pareil4, Havas, Bx. 

Grand Café des Chartrons 
A. PAGES, 1, place Picard, 1. 

Réouverture 1er juillet. 

M ANEGE godets ou pompe de-
mandé. — DAGENS, Andernos 

A V. bois chêne cblmffrRemoT-
queur 16 oh», 60 t»; rails. AR-

NAUD, 22, rue Servandoni, Bx. 

On désire louer mag. agencé ou 
app. meublé de préfér. d. mai-

son bu» apparence quart, cent., 
gaz, élect., 1er ou 2e ét., p. com-
merce luxe. Ecr. oIT. Deschamps, 
249, bd Antoine-Gautler.av.mardi 

Jardinier - polagisto célibataire 
52 a. demande place dans mai-

son bourgeoise. Ec. Salles, café 
de la Gare, St-Emilion (G-ir^e). 

On demande machine a percer 
sensitive bon état. Faire of-

fres, 22, rue'Furtado, 22, Bordx. 

Régisseur muni de tous certifi-
cats demande emploi dans vi-

gnoble. Théophile BASCLE, La 
Verdrie. pr Brizambourg (Ch.-I.) 

O n (loin, homme sacli. conduire. 
Sér. réf., 22, pass. Leydet, Bx. 

A louer près église Taieiice pro-
priété confortabl. meublée. 

S'adr. 38, ail. de Tourny, mag. 

S anii'uvrcs 
facile, 7, i 

demandés travail 
, Eugène-Delacroix. 

RQGHET-SGHNE1DER 
12 HP 1914, torpédo. — Agence 
ROCHET, 32, cours de Verdun. 

ACHETERAIS propriété bitîë 
traversée par petit ruisseau. 

Maison rente viagère à Bordx. 
Armoire anglaise laquée et salle 
a maiig. occasion. Adr. offres à 
R.-P. Carrère, à Cazaux (Cir<ie). 
Matériel de dragage à vapeur a* 
■«vendre. S'ad. Roudil, entrepre-
neur, rue du Bac, Montaub'an. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
« Underwood », «Remington», etc. 
INTER-OFFICIÎ, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 
A v., 15, r. Pédroni, 3 lits et toil<«. 

SITUATION ASSUREE ~'~ 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
INTEIl - OFFICE 

52, ail. do Tourny (1er étage), 52. 
Téléphone 9-61. 

542 emplois procurés cette annés 

A V. bonnes vaches laitières S'e» 
120, quai de PaJudate, Bordx. 

A louer 2 chais importants av.' 
citerne, pompe, puits artésien 

situés bord rivière, pouvant ser-
vir à l'installation d'une usine 
S'adres. Marcel BOURRICAUD, 
Port-d'Anguieux, Fronsac, G<ie. 

On dein. apprenti mécanicien] 
Baron, 13, place Pey - Berland. 

CHARPENTIERS M^ffi 
TIERS, MANŒUVKES demandés. 
S'adresser ou écrire : ENTRE-
PRISES DELVERT. hôtel Moder-
ne, h_ Châtellerault (Vienne). 

V. voiture enfant état neuf". 
S'adr. Gouviez, 87, c. Alsace. A 

Forgerons et frappeurs d<io«, 72, 
_r^JTerresKle-Borde, 72, Bordx. 

DAME sér. réfugiée dem. place 
lingère, aiderait ménage d. fa-

mille, hôpital ou hôtel. Prêtent, 
modestes. Bonn, référ. Mme Ber-
thoud, 9, rue do Grassi, 9, Bdx. 

SITUATION oll'erle dans fabri-
que liqueurs S.-O. h négociant-

distillateur retiré ou évacué, ou 
à ancien employé expérimenté, 
lntelllg. et câp. bien dirVger fa-
brication. Ec. Julien, Havas, Bx. 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESGURE 

Boulevard Antoine-Gautier. —100,000 mètres carré». 
S'adresser : me Guillanme-Leblanc. Télépb. &n. 

SlfPHïtLJS GUERIS0N DEFINrnVl!, 
SERIEUSE 

sans rechute possible parles 
COIHPRBMES DE GIBERT 

6O0 sbscrbable sans piQùr© 
Technique nouvelle basée sur l*ciJicjtcitê (ies pclites doses 

fr/ictiomiées mn'ia répcHées Unis les jours 
Traltemont facile et discret môme, en voyagt 

La Boîte de 40 Comprimés Huit frimes 
LD Boîte de 50 Comr>rimt2S Dix francs 

(lînvol fr.inco contre csi>c*;es ou IYKIHÙHU 
Pharnxaclo GZBEKT, 19, rue dvwubagae - MiiKSEII.jjE 

Dépôt à Bordeaux : Pk^ KOISSEK, p&ace Hâtai-Projet, 

'N J. 
Huile de table, 5f45 ; des Gourmets, 6 fr. ; Olive, 6r50 le litre 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

Kétréclssemen", 
Ecoulements. 

Syphilis, guéri» 
en q.q. séances 

Institut de Kitrrlx. 
5», r. iluffuerie 

T. I, Jours et DiaABCJlîS 10 11% 3 17 on serin. 

PRESSES A BRAS 
à L p. briquettes, sciure, charbon 
Grand-Prix I-'.xposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
rue Croix-Blauclie, «>, Bordx 

C HASSE. Achète chien .'!-(• ans, 
grand nez, parfait, dressé. 

Ecr. OI.VAK,_Ag. Havas, Bdx. 
TUES BONS 

OUVRIERS 
deinaÉ«, 81, r. Esprit-des-Lois, B». 
Gros appointements,place stable 

MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
Pèlerine skungs splendlda et 
manchon, et plusieurs très belles 
fourrures : skungs, renard pu-
tois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, ù vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
un en astrakan. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, G0, au 1er. Pressé. 

PI IQÇÉS p,nt' crevé. a«cor-rLidSCu déon, jours, bou-
tons, 58, rue de la Devise, Bdx. 

OU DESIRE se mettre en rap-
UH port avec unB maison de 
PARIS de premier ordre^pour ia 
fourniture mensuelle d outils et 
appareils usuellement .employés 
par usines de produits chimi-
ques, tels que : pelles, tamis, ac-
cessoires de tuyauterie en fer et 
en cuivre courroies, tresses o a-
mlante, pointes, vis et boulons. 
Ecr. à DUPUY, Agence Havas, 
Bordeaux, avec tOOT le» détails. 

SCIEURS ■très au courant du 
débltage on forêts sont deman-
dé! nour importante exploita-
lion S kilomètres de Borueau?. 
Très fort salaire. - y<xlJ%?Qlu 
V A L-A£°"cc 'lavas, Bord eaux. 
MENUISIERS, ébéniste, PeM« 
M ouvriers demandés, «J, cbe-
mtn de Pessac, pour travail 
facile et bien payé. 
AU DEMANDE 30Q bûcherons 
WH avec chefs pour exploita-
tion de forêts. - Faire offres : A Lacroix. 71, b* Magenta, Pans 

"Achète Bouteilles 
bordelaise», champajnes.vichy 
et autres haut couis JEAN, 09, 
rue de Kater, Bora^- — Ecrire. 

1 li'Cn •il. rue a»eyro"'M't i U°n 
TEINTURERIE, 3, «» lMcur».3- •» 

USIKSLATASTE'»il83;-1 
Rep!on.joae« de T,S9U• 

TElHTUHc en PIÈCE ET EN FLOTTE 
.Travaux Pour Confrères 

liiy t',r<7ÏUI'fi- On de-
îSSrti fnanâe louer quar-

tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer. Ecrire avec détails complets 
et prix il la Société anonyme LA 
COuVNUBIA. Bordeaux -Bastide. 

Îénasie charretier vigneron d114 

chûtoau Haux, p. l.angoiran 

Pointeurs ot .rôleurs de quai 
sont ricin:;- -.; -i au T. M. S'a-

dres. gestion, 24, r. Lucien-Faure. 

Garage et remise i! ch. à louer 
G, rue Jules-Delpit, 6, Bordx. 

Institut S6rotb6rapïque lia Sud-Oussî 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRiSOfJttela SYPHILIS 

sous ie contrôle S" Laboratoires 
Ren&ciiïu. crat"6 et COrresp. discrèle 

P rofesseur latin • français-grec, 
«. place d'Aquitaine (au it»). 
•IE NE FUME QUE L£ NIL 

nn FUTS BRAI de résine noir 
OU nttré, à. vendre. Fonderie 
MONTEIL, à ACF.N (Lot-et-U.). 

iERS^EUILLAR DS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

"CAIIBL'HE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

A VI carrosserie camion :l ton-
■ ■nés, neuve, tvpe militai-

re. MalerUJe, 4S, Chapeau-Rouge. 
UATER1EL liATTACK. ÎOCOm. 
UI l'.rouliot PIS HP, batteur Gar-
îet, av. monte-paillc. le tout bon 
état, à vendrg riiez. M. LABAtJ, 
à GABARRK'I (Landes). 

ROUES à façon ét sur comman-
_ _de,__8,j-jlie de Grossi; L'a étage. 

Ancien piqueu;- cour de Russie 
41 années service demande em-

ploi cocher ou valet de chambre, 
nomme de confiance. A. Goubet, 
32. cours Pasteur, 32, Bordeaux. 

Expéditions de cigareties et tabac 
aux prisonniers de guerre 

Colis 15 paq. 20 cig. Bastos bleu 
7. 75; colis lf> paq. 20 cig. Bastos 
rose, (1.75; colis !i paq. 40 gram. 
tabac bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Betamero, 33, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envois aux prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont, pas admises, l'expédition 
du tabac destiné aux prisonniers 
se faisant sousrégimcdedouane 

(Ciuérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHH 

SS, rue Vilal-Carles Bx 
ECOULEMENTS 

P.ETRECISSEMENTS-TM««awlei 1 tes 

0 6J DKSIIIE acheter 50 JouT. 
«l pelles en Licier neuves avec 

ou sans manches, nos \ et 5-
(!) fûts de 175 kilos huile h ma-
chines; une toimo de graisse 
consistante; 50 doux, paires sa-
bots-dimensions 40 ù 45; 25 douz 
balais Piassava 300"/"; 12 douz! 
pelles cuivre jaune n» 5; 12 don/! 
tamis maille carrée ér ds cote. 
Faire offres par lettreNscule-
ment avec détails à la Société 
anonyme «La Cornubia., U*-Bd° 

DEPAHT, chambre, s. à man-
ger, salon, piano, glace, tapis, 

pendule, dev. foyer, 2,r.Hen_n-IV. 

BAN D ES FÉil-BLANCJl V fîidr «, 
!'*, rue Barran, 16, Bordeaux. 

Femme- de journée demandée, 
connaissant bien nettoyage, 

38. rue Kiéz.cT,_3(i, Bordeaux. _ 

Trés""joïie_maohIne à écrire por-
tative complète excellent état, 

polit prix, à céder. INTER-OF-
{•'ICF.,_a2Tall._do_Tourny. f éh 9-01 

Ûn~dem. 2 tonneliers avec outil-
lage. S'adr. 75, q. de Queyries. 

Le Dinctmr ; g. SOUKQU'lLjlOtJ 
^^^LaGérant 6i B3UC1MKJ 

Imprimerie (K)BN01JflilïOtI~ 
R»o Gctrande. H Eudes«ii 

VENTI APRÈS DÉCÈS 
Dimanche 7 juillet 1D18, a deux 

Heures, au Pape, ena de Léognan, 
par le ministère deM*BOYREAU, 
greffier à La Brède, il sera 
vendu : 

DIVERS MEUBLES ET Oit. 
JETS MOBILIERS, linge, fûts, 
Pressoir, cuves, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

A V. épicerie-vins et liqueurs, 
rec. 170i p. jour. Loyer 800'. 

Beau logement et jolie installa-
tion. Ec. Renou, Ag. Havas, Bx. 

chèteTront. 55, champ. 50, vi-
chy 20. Ec. Allen, Havas, Bx. 

Ë2AC1UNES à bois Guilliet-Egré 
««disponibles, scies à ruban, or-
dre transport nécessaire. Larri-
vet. 185, cours Saint-Jean, Bordx. 

P ropriété achèterai de 12 il 20 h'", 
avec maison habitation péri-

mètre 50 k. environs Bordeaux, 
Ec. NATARA._Ag^Havas, Bdx. 

S"TnTTcneteur plates-formes 10 
et 20 tonnes ad. a c. s. t. r. 

Ecr. Eignom. Agence Havas, Bx. 

Achèterais vaste terrain proxi-
mité gare et rivière. - Ecrira 

Eignom, Agence_Havas, Bordx. 

C_tîaTlsO t* env. dem« à louer 
av. bail. RUC,_Ag. Havas, Bx. 

tSOiaiCC ai disponible Bordx UoinCO ou rég., locaux 1,000 
à 1,000» couv. Ec. Mon,Havas,B-. 

DEMOISELLE demie place d»' 
de comp'« ou institutrice. Ec, 

VOUAK, Agencejlayas, Bordx, 
AU DEM A N" D E à lo u e r MAISON 
UN IMPORTANTE ou local vide, 
S'adresser 81), rue Judaïque, 89, 

Perdu par marchande Capucin» 
à Cenon portefeuille cont. cer-

taine somme. Rapp. Mmo Sierra. 
96, c. Victor-Hugo> Cenon. Réc» 


